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 © Les auteurs et Poètes pour Haïti, janvier 2010.

Page 3
						

« Toute douleur qui n’aide personne est absurde ».
 André Malraux Déjà plus de 150,000 haïtiens morts, c’est le décompte macabre du jour, officiellement annoncé. Des blessés, par centaines de milliers. Un pays au cœur des ténèbres ? Le monde voit en direct des regards tremblants devant la béance qui s’est ouverte à Haïti. Le monde a bougé sur son socle. L’île saccagée a fait de nous tous des humains meurtris. Oui, l’’île est nôtre. Elle dit nos visages livrés à l’incertain de la vie. Que peuvent les poètes ? Certes s’émouvoir, certes se demander pourquoi tant de souffrances sur la peau d’un peuple déjà nu. Sartre avait parlé des damnés de la terre… Le poète pourrait poursuivre : il y a des damnés du tremblement de terre. Que peuvent les poètes ? Certes écrire. Dire l’innommable. L’insondable souffrance. Partager ce cri intérieur, l’ouvrir au monde pour qu’il soit l’acte de solidarité espéré. Puisque l’internet nous le permet, nous passons de la douleur en mémoire, de la souffrance en espoir. Une chaîne de mots solidaires naît peu à peu… Et debout avec les Haïtiens, nous préservons la créativité devant l’anéantissement supposé. Et nous proposons avec ce présent recueil le premier livre humanitaire en ligne. Car il n’y a pas d’écriture sans l’humain, sans ce sens fondamental de lire avec l’autre, en l’autre, d’écrire et de partager le peu de substance qui nous lie, qui nous relie au poème frissonnant du monde, le seul qui vaille : la fraternelle poésie. Nous espérons que ce don trouvera la faille généreuse du cœur au cœur, pour que le peuple haïtien sente que les poètes les aiment, qu’ils témoignent et contribuent à la reconstruction de cette île dont nous sommes tous les enfants jetés sur les routes de la douleur et de l’espoir sans cesse recommencés.
 Dana Shishmanian, Khal Torabully, anonyme, Paris, Vaulx Village, Genève,
 25 janvier 2010
 www.haiti2010-secourspoetique.net
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 [Sans titre]
 la terre tremble et le soleil et les étoiles et l'homme mais lui l'indifférent tremble à l'envers de l'univers il s'accroche encore à ses ruines vertiges d'autres tremblements --------- changement le dedans dedans tremble le dehors tremble corps et sur la peau le vent s’ose peau au dedans ce dedans dont le corps ne sait plus les décors
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 tremblent nos chairs
 tremble la terre
 et le soleil
 et les étoiles
 depuis longtemps
 les premiers temps
 tremble le monde frémissement
 cette caresse
 d'avant les temps
 de ce qui n'est pas de ce monde
 ------------- tremble le vent tremble la chair tremble le temps tremble la terre tremble le ciel tremblent nos mains tremblent nos yeux chaque seconde une seule larme nous océane tremble dedans dedans nos chairs dehors la terre tout l’univers ------------- tremblent nos chairs tremble Haïti petit pays loin de nos chairs où tremblons-nous ? si loin nos chairs qui tremble en nous à peine chair ?
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 il y a toujours pour dire un malheur un mensonge la punition d’un dieu le karma le destin mais que peut-on bien dire le malheur ce regard qui se lève . le nôtre . où il attend . nos mains ------------- je pleure dans les yeux toujours les yeux des autres mais ces pleurs mes doigts l’instant des yeux les miennes
 anonyme Genève
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 Elégie pour Haïti
 Il m´est venu des mots du plus profond de mon chagrin en perles de larmes s´écoulant lentement, le long des rues de Haïti. Toussaint Louverture n´est plus qu´un nom mais il irrigue encore ma conscience d´homme libre et je sais que je lui dois tout et que la souffrance de son peuple est aussi la mienne. Dans les décombres hideux de l´Occident j´ai vainement cherché un peu de réconfort mais leurs hautes tours menacent de s´effondrer pour mieux enterrer mes cris de colère. Mais armé de ma solidarité j´avance envers et contre tout pour arriver jusqu´en terre d´Haïti, la terre primale de la révolte noire. Haïti blessée, parce que saignée à blanc... les mots peuvent donner un poème un hurlement qui s´entendra au-delà des murs d´indifférence. Haïti, tu incarnes les temps à venir annoncé par Celui qui sait tout et tes enfants seront à la droite de son Père j´en témoigne noir sur blanc ! Haïti, aussi loin que puisse être mon Port-Louis je t´offre la terre sept couleurs de mon île une terre d´accueil qui t´est promise en tout temps et que jamais ne pourra renverser aucun tremblement !
 Sedley Richard Assonne Ile Maurice, 22 janvier 2010
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 Séisme sur Haïti
 D’un port au prince, la nature offre son chagrin C’est un réveil cauchemardesque, une inimaginable fresque
 Ce que je vois devant mes yeux, n’a pas pu être créé par Dieu Sur l’échelle de Richter
 Magnitude 7, le séisme C’est l’échec des riches terres C’est l’ouverture des 7 isme Sadisme de la nature Détruisant tout sur son passage,
 Elle ouvre à nos yeux son nudisme Avant-gardisme de lutte Elle qui, 1ère République noire Fer de lance, elle vaincu l’esclavagisme Au fins fonds du tiers-mondisme
 Sous le seuil de la pauvreté Haïti paye son nègrisme
 Sa volonté de liberté Humanitarisme armada du monde Se levant d’un bloc solidaire Pour l’urgent secourisme D’une saga humanitaire Pessimisme, Haïti, ne s’en remettra pas
 Optimisme, Haïti se relèvera
 Succédant 4 cyclones ravageurs, Fay, Gustave, Hanna et Ike
 Ce groupe qui n’a pas le tuner, Tue, avec eux 3000 meurent
 Pas assez d’ampleur 2008, Semble être un incident mineur
 Prise entre 2 plaques tectoniques, Coulissantes en mouvements sismiques
 Haïti danse plus le compa Celui des terres est raide d’équerre
 C’est l’heure de la tectonique Cadencer de vingt-cinq répliques
 Comptes les pas et puis rappliques Farandole de destruction en l’air
 17h, le tremblement de terre A minuit, il sévit encore
 Haïti jalonnée de corps
 Et c’est la peur qui règne ! Et c’est les pleurs qui saignent !
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 Le journaliste pleure en direct, spasmé par les mortelles secousses Et il cherche la force de transmettre, lancer l’appel à la rescousse
 Et alors qu’il pense à sa mère et qu’il voit détruire sa terre Les voitures voltigent en l’air, dansant l’épitaphe mortuaire
 Et je vois cette gamine en pleurs
 Devant son amie décédée Un homme dans les décombres demeure
 Il cherche à attraper ses pieds Les gens pleuraient, ils paniquaient, Les plafonds tombaient s’écrasaient
 Des milliers de victimes hébétés A la recherche d’eux-mêmes, erraient
 Et c’est le chaos !
 Détruits le centre de l’ONU,
 Et le palais présidentiel, Les édifices tombent dans les rues
 Et montent en poussière dans le ciel Les noirs de poussières sont gris
 Comme l’on dit d’un chat la nuit A Miami, amis-amis
 Le monde vient à son secours En tête, Antilles, Etats-Unis
 La France d’urgence accourt Trop nuit pour intervenir, faut attendre le jour
 Course contre une montre humanitaire Les Assistances militaires
 Accompagneront nos prières Se succéderont les mises en bières Coupée en 2, La raie publique domine, nique, haine
 Alors que le Jam à hic, semble être le son du problème Sur eux, la mort s’abat, amasse, et nous met le cul bas
 Tout sur son passage pas sage Les îles vierges limite déflorées Les habitants du val liés par la même souffrance Gestion des cas d’havres, qui ne sont pas de paix Malgré l’odeur pestilentielle Pestent-ils en ciel ?
 Vidéaste amateur sur les hauteurs, dévoile le visage de l’horreur Car la mort habille les larmes, le pays n’est qu’un nuage de douleurs
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 Je regarde ce paysage lunaire, Que me distille la caméra
 Cet homme encastré dans la pierre, À mes pupilles tend les bras
 À mes yeux rivés tend la main, Téléspectateurs voyeurs de cet horrible matin
 Si la souffrance a une fille, elle doit être sous les décombres Elle se meurt dans la pénombre
 Car la paix n’a pas de nombre Au-dessus de nous, plane son ombre Et ce soir, plus de 100.000 morts se dénombrent
 Jean-Yves Bertogal
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 Poème pour Haïti
 Séisme, une faille en notre humanité immersion brutale du malheur dans notre intimité horreur totale pire que le fracas d’une guerre un cataclysme ouvre une brèche irréparable dans nos consciences terreur injustifiable dont la causalité échappe au rationnel défie l’entendement presque un non sens que cette absence inexpliquée de perspective Pourtant, Rien de virtuel En cet enfer tout est réel. Maintenant tout retombe en poussière plus âme qui vive dessous la terre circulez, il n’y a rien à voir ou alors quelque chose qui ressemble à la fin d’une humanité telle qu’on pouvait se la figurer avant qu’elle n’advienne ici, maintenant sur mon écran. Pourtant,
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 Rien de virtuel En cet enfer tout est réel. Tout est vrai si rien ne tient dans la poussière. et moi qui reste là sidérée submergée, sans rien faire juste pleurer à quoi ça sert ? d’où me vient cette indécence à regarder vos vies se défaire dans le chaos des pierres comme si la mienne en dépendait ? plus rien ne tient tout est poussière un monde se délite dans le chaos des pierres circulez, il n’y a rien à voir en cette fin d’humanité des chairs broyées des mutilés des hommes qui creusent à mains nues sous les ruines de leurs maisons des bras tendus sous le béton déjà tant de morts, chaque jour moins de vivants. Dans le chaos des pierres s’effondrent vos espérances au fil des heures plus rien ne tient que le malheur ; votre malheur, et face à lui, mon impuissance. Il y a d’abord ceux qui se taisent, Tous ces corps devant nous alignés La bouche pleine de terre, Ces corps qu’on ose même plus compter un drap jeté sur eux plutôt qu’un suaire, nulle oraison, plus de prières
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 la bouche pleine de terre ils nous accusent, évidemment. Et puis les autres Là-dessous, Les emmurés, les vrais damnés Ceux qui espèrent, Qui d’un souffle ténu respirent à peine, attendent, peut-être, supplient qu’on vienne les chercher jusqu’au moment sans doute où ils comprennent qu’il aurait été moins cruel finalement De mourir dans l’instant En toutes les langues S’exprime l’horreur D’un arbitraire qui Faute de temps, S’emploie à faire le tri entre les gens. En premier, on sortira d’enfer Nos pères, nos mères, nos frères, Arguent les puissances étrangères en vertu de tout l’argent qu’on vous a donné, d’une manière ou d’une autre en cas d’extrême nécessité respecter l’ordre des priorités en premier nos hôtels de luxe et nos ressortissants en dernier vos bidonvilles et vos enfants, c’est ainsi. On peut s’en affliger Mais entre nous Soyez sincères Lequel de nous, oserait s’y opposer ? Par peur panique d’y rester Un jour, ailleurs En d’autres circonstances Il est si bon de voyager,
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 Comprenez-vous, Lequel de nous Vraiment, oserait céder sa place à l’Etranger ? Au septième jour, Plus rien ne vit sous terre plus nécessaire de remuer la poussière, dit-on. Passons à d’autres urgences Maintenant, canaliser la violence nourrir la population enchaîner les amputations sauver quelques blessés enfin, assurer nos arrières fermer nos frontières aux sans logis, aux affamés pas question de perdre le contrôle de notre immigration et sur ces tombes à ciel ouvert que les pelleteuses entrent en action qu’on aplanisse cette misère lambeaux de chair dessous les pierres vos os et votre sang mêlés dedans vite, charrions les corps dans les camions et tant pis pour vos morts s’ils ne le sont pas vraiment Au septième jour, Pourtant, Quelques sauveteurs s’entêtent à fouiller sous vos maisons Au septième jour triste bonheur, La chance inouïe D’une vielle femme Leur donne raison
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 face plâtrée yeux ouverts, bouche fêlée rire amer vivante, pourtant, si vivante, alors qu’il n’est plus temps, soi-disant de repousser cette fatalité d’une mort annoncée cette désolation que par superstition on ose encore appeler malédiction. cette miraculée elle aussi nous accuse à sa façon son sourire récuse toutes nos assertions notre foi drastique en la statistique A quoi bon vous mentir ? il y en a tant d’autres en bas qui vont mourir. Tant d’autres qu’on ne remontera pas et dont l’espoir, s’épuise en vain sous les gravats. se réveille la folle douleur l’espérance en sommeil de ceux qui pensent encore possible qu’on les appelle à l’aide en bas. Qu’on puisse manquer d’air Qu’on puisse manquer d’eau Mais qu’on respire Toujours
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 En bas Rien qu’un soupir Tenu par l’idée fausse qu’on ne va pas périr mais s’il s’avère qu’on a tort Combien d’heures de jours encore à en souffrir quand on en vient finalement à les trahir ? Le dévouement de quelques-uns, Le sauvetage de quelques autres Ne suffiront pas réparer Ce pragmatisme de l’urgence cette perte de sens qu’est le souffle arrêté d’une femme ou d’un enfant qu’on aurait pu sauver. Me frappe cette évidence Cette culpabilité Dont je croyais pouvoir M’absoudre D'un geste de solidarité Notre dette à votre égard Ne pourra s'acquitter D’un simple don de charité Tout juste si j'y concède Pourra-t-il réparer l’indécence qui me pousse à regarder sans rien faire Juste pleurer A quoi ça sert ? Vos pauvres vies se défaire Dans le chaos des pierres Comme si la mienne en dépendait.
 Dominique Biton janvier 2010
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 [Requiem pour Haïti]
 Dies irae
 Jour de colère, ce jour-là ! Villes réduites en poussière,
 Horreur et faim, et la lumière
 Sur l’enchevêtrement des pierres,
 Béton, fers, et corps écrasés !
 Nulle Sybille n’a prophétisé
 L’effroyable. Et nulle trompette
 N’a résonné sur les tombeaux des innocents !
 Aucun juge qui les convoque,
 Nulle surprise pour la mort
 Qui dans la nuit couche les hommes !
 Nul livre, pour nulle justice !
 Les secrets restent enfouis…
 Et l’assassin reste impuni.
 Que dire de cette misère ?
 Qui condamnera quels coupables ?
 Qui protègera les « élus » ?
 Elus de qui ? De l’épouvante !
 Où donc est la « source d’amour » ?
 Où, le dieu qui nous a perdus ?
 Fable que le feu qui nous hante,
 Et les rêves de paradis :
 Vérité – des cadavres nus,
 Les cœurs broyés par le hasard
 Lourd comme cendre de volcan !
 Jour de larmes que ce jour là…
 Qui a veillé sur les mourants ?
 Qui sur l’île sans « autre monde »,
 Rendra aux morts le vrai sommeil !
 Où la divinité dont l’ombre
 Planerait sur les décombre ?
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 Je scrute au fond de la poussière,
 Celle des morts et des vivants,
 Et ne vois rien dans la poussière
 Que des pauvres gens sur Terre
 Qui poussent des cris déchirants !
 Jour de colère, ce jour-là !
 Cités détruites, vies brisées,
 Horreur et faim, et la lumière
 Sur l’enchevêtrement des pierres,
 Béton, fers et corps écrasés !
 Des profondeurs
 Des profondeurs blêmes de cette Terre - je crie
 vers les astres ! Vers ce vaste gulf-stream noir
 au gré duquel dérivent leurs spires lointaines
 de pâles nautiles d'été dans l'écume féconde et
 phosphorescente : « En Théos ! » disaient les Grecs.
 La belle affaire, pour nous : on sait bien à présent
 l'effet du dieu parmi les hommes, les Saint-Barthélémy
 qu'il y eut, chaque fois qu'un autre Saigneur de race
 a voulu figurer la Conscience humaine en Majesté !
 L'horreur n'aura pas été vaine, si tous ces Golems masqués
 de boue et d'or, emmaillotés de bandes Velpeau que les
 sanies ont illustrées d'hiéroglyphes sanglants, nous ont
 enfin appris une bonne fois pour toutes à quel point la vie
 pour survivre a besoin qu'on la préserve de la perfection :
 voilà pourquoi, des profondeurs achromes du poème, je crie
 vers le cosmos, vers ce vaste gulf-stream noir au gré duquel
 les spirales incommensurablement lointaines des astres d'été
 s'enfuient dans la vertigineuse expansion de l'Inachevé.
 Xavier Bordes (Tous droits réservés)
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 Poème pour Haïti si proche
 Tant de visages aux traits imprécis
 s’ébauchent dans le chaos
 Quels trésors
 à jamais enfouis
 entre ruines et légendes
 dans le grand rire du vent
 et la fixité des lunes étincelantes
 Denise Borias Punta Cana
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 Qui parlera ?
 Là où demain devrait s'écrire
 la mort inscrit ta peine
 en caractères majuscules
 sur les façades
 Elle creuse
 là où les villes font mémoire
 un cratère sans fond
 où les regards d'enfants
 vont cacher leur lumière
 Larmes laves lèvres
 qui tremblent
 et ne savent pas dire
 Pas même ...
 Alain Boudet
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 Haïti la belle
 Ceci n’est pas un poème. Car comment exhumer le poème des décombres de la mémoire. Fritz, Montferrier, Bernard, Elie… Où êtes-vous ? Vos noms résonnent dans le désert de ma voix. Je marche dans cette ville qui ne sera jamais plus celle de mes souvenirs. Je la regarde.
 Je regarde Haïti la belle secouer d’un rire ardent les masses humaines accrochées à son flanc
 Je regarde Haïti la belle écraser ses enfants dans une gésine terrifiante
 Je regarde Haïti la belle secouer encore ses chaînes sous le joug des nations
 Je regarde Haïti la belle se dresser nue, écorchée et rebelle au milieu de la nuit
 Je regarde Haïti la belle grouillant de mille vies et de mille courages
 Je regarde Haïti la belle le poing dressé vers le ciel au milieu des décombres et secouant ses bracelets
 Je regarde Haïti la belle le corps ceint des cendres du vaudoun se redresser encore
 Catherine Boudet
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 Île, quel est ton nom ?
 Île Quel est ton nom ? Hispaniola Tu vis débarquer Christophe Colomb et ainsi disparurent Arawak Caraïbe Taïnos dans un tremblement de civilisation Tu vis débarquer boucaniers et flibustiers français chercheurs d'or et conquistadores Les princes sont venus d'Afrique Île Quel est ton nom ? Noirs sont les princes de Saint-Domingue blancs sont les oppresseurs les négriers tontons colons ou parrains casseurs de rêves et de libertés petits maîtres et esclaves enchaînés Et il y eut le tremblement de la Révolution l'avènement des briseurs de chaînes Toussaint Louverture le bien nommé Jean-Jacques Dessalines le victorieux Indépendance Abolition de l'esclavage Île Quel est ton nom ? Ainsi naquit Haïti la glorieuse Mais tremble belle île tremble Tes fils sont orgueilleux assoiffés de pouvoir et d'or La nature est forte et belle parfois plus forte que belle Inès, Flora, Cléo, Allen, Gilbert, Gordon, Georges, Ivan, Jeanne, Denis, Wilma, Hanna, Gustave, Ike Ouragans aux doux prénoms balayent dévastent inondent à suivre maladies misère sécheresses Mais la plus terrible des calamités le plus terrible ravageur c'est lui Le grand tremblement sismythique 1751, 1770, 1842, 1887, 1904,
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 1946, 1952, 2010, et chaque fois mort et désolation, et chaque fois reconstruire Du passé faisons table rase semble dire la terre mère comme si elle voulait se débarrasser de ses enfants trop turbulents trop avides trop proches du paradis Terre trop belle pour les humains Terre de paroxysmes et à la fin Île de vie !
 Yve Bressande Janvier 2010
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 Haïti 2010
 La terre a tremblé
 Crucifié le petit peuple des marchés
 Abattues les porteuses dans la montagne
 Lapidés les enfants des enfants des enfants de Spartacus
 Mon Dieu
 Tous ces cris
 Inutiles
 Pourquoi
 Te serais-tu trompé ?
 François Brouers Liège
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 12 janvye 2010
 pou Sara
 Dat sila Nou pap janm bliye li Se jou latè tranble tranble tranble tranble nan zantray peyi dayiti. Se jou malè tonbe sou nou Ooooo… ! Nap rele , nap kriye Depi nou sòti nan Ginen Se soufri nap soufri. Latè tranble Timoun kouri Granmoun kouri Toupatou toupatou Timoun mouri Granmoun mouri Anpil moun mouri. Toupatou toupatou. Sa ki vivan mèt dansé kabinda. Ooooo… ! Latè tranble Lekòl kraze lopital kraze Palè kraze Katedral kraze Toutt kay kraze. Yo pa jwen Sara Nan dekonb otel Montana Manman li pap janm wèl’ ankò Li mouri.
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 12 janvier 2010
 pour Sara
 Cette date-là Nous ne l’oublierons jamais. Ce jour-là la terre a tremblé Tremblé, tremblé, tremblé dans les entrailles du pays d’Haïti. Ce jour là Le malheur est tombé sur nous. Oh ! Oh !..... Nous avons crié, nous avons pleuré Depuis notre départ de Guinée La souffrance ne nous a jamais quitté. La terre a tremblé Les enfants ont couru Leurs parents aussi Partout, partout… Les enfants sont morts Leurs parents aussi Partout, partout. Ceux qui sont restés vivants pourront danser la cabinda . Oh ! Oh !... La terre a tremblé Les écoles sont écrasées, les hôpitaux sont écrasées Le palais est renversé La cathédrale s’est effondrée. Toutes les maisons sont détruites. On n’a pas trouvé Sara Dans les décombres de l’hôtel Montana Sa maman ne la reverra plus jamais Elle est morte.
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 Litani lèmò mèt komanse Nou prale fè apèl vivan. Demen lè soley la leve Ti zwazo nan bwa ape chante ankò Ap ganyen bèl misik Ap ganyen bèl koze Nou prale chante Nou prale danse lavi Peyi dayiti paka mouri.
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 La litanie des morts peut commencer Nous allons faire l’appel des vivants. Demain quand le soleil se lèvera Les petits oiseaux chanteront encore dans les bois Il y aura de belles musiques Il y aura de belles paroles Nous chanterons, nous danserons la vie Le pays d’Haïti ne peut pas mourir.
 Lélio Brun Lélio alias Katifrè
 Barbazan, 20-01-2010
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 Ceux qui dansent au rythme de leur propre musique
 Ceux qui se nourrissent de viandes…de produits laitiers…de desserts
 Ne peuvent t'estimer à ta juste valeur.
 Même si la pierre se fendait, tu ne peux pas leur faire ouvrir
 Les fenêtres de leur ferme…
 Des gens comme toi ne font pas partie de leur centre d'intérêt
 Tu n'existes pas…
 Dorénavant tu dois savoir
 Qu'ils n'ont pas de temps à te consacrer!
 Ils ont les yeux fixés toujours vers le haut
 Pendant qu'ils s'inclinent
 Avec un sourire au dessus de leur double menton
 Devant le souverain… le sultan
 Crois-tu un seul instant qu'ils te reconnaissent?
 Si tu me demandes mon avis à ce sujet
 C'est que les bouts de leur ficelle
 Sont aux mains d'autrui
 Ne te formalise point du fait
 Qu'ils se prennent pour des rois!
 Avec des espoirs vains
 Et des attentes mal placées
 N'attends pas d'eux
 Qu'ils te considèrent comme un homme…
 Même si tu écris des centaines de lettres
 Aux hommes des portes fermées
 Dans le but de les voir ou de leur parler
 Tu ne recevras même pas une seule réponse…
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 Those who dance to the rhythm of their own music
 Those who nourish themselves on meats, dairy products and desserts
 Cannot estimate you at your fair value.
 Even if stone cracked, you cannot make them open
 The windows of their farm …
 People like you are not included in their center of interest
 You do not exist …
 Hereafter you must know
 That they do not have time to bless you!
 Their eyes are always fixed from above you
 While they bow
 With smiles above their double chins
 Before the sovereign...the sultan.
 Do you think for an instant that they acknowledge you?
 If you ask my opinion on this subject
 It is because the ends of their twine
 Are in the hands of other people.
 Don't take exception to the fact
 That they are taken for kings!
 Do not wait for them
 In the wrong places
 Vainly hoping
 They will consider you a man …
 Even if you write hundreds of letters
 To these men of the closed doors
 Intending to see or speak to them
 You will not receive a single response …
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 Méfie-toi, sois attentif
 Par-dessus tout
 Tu leur permettras d'avoir des airs hautains
 En se croyant importants
 Ils te regarderont avec dédain!
 Ils aiment bien se caresser
 Le dos les uns des autres…
 Il ne reste plus
 Qu'à écouter leurs conversations "avec admiration"
 A vanter leurs écrits "exagérément"
 A récompenser leurs faits "par applaudissement"…
 Ne perds pas de temps
 Et ne t'occupe pas
 En pensant à autres choses.
 Üzeyir Lokman ÇAYCI Paris, le 20.06.2007
 Traduit du turc par : Yakup YURT ©
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 Be wary and attentive;
 Above everything
 Allow them their haughty airs.
 By thinking themselves important
 They will look at you scornfully!
 They well like fondling
 Each others' backs …
 It is no longer to the point
 To listen to their dialogues "with admiration"
 To extol their writings "enthusiastically"
 To reward their facts "by clapping" …
 Do not waste your time
 Or put your attention here …
 Think of other things.
 French free verse translated into English free verse by Joneve McCormick
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 Illustration de Üzeyir Lokman ÇAYCI
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 Illustration de Üzeyir Lokman ÇAYCI
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 Haïti
 Pourtant,
 avant l'ultime soubresaut,
 la rumeur pudique
 de leur drame
 croupissait déjà
 sous nos fenêtres
 son odeur miséreuse...
 A l'angoisse des coups,
 de Terre ou d'état,
 La tendre convoitise
 amère ricane.
 Humaine déchirure...
 Mais dans ce champ de ruines
 où s'empilent
 corps et maigres biens,
 dans ce champ de gravats
 où rôdent les chiens,
 qu'une vie renaisse
 et ce peuple démembré
 se dresse, digne et fier,
 et pousse au ciel
 son chant d'espoir
 déchirant.
 Laurent Chaineux

Page 37
						

Poètes pour Haïti
 37
 Les immeubles n’ont plus de chapeaux
 Les immeubles n’ont plus de chapeaux L’aura d’un tsunami Reconstruit ses rêves de poussières L’espoir erre tel un chien en mal de viande Qui n’arrête pas sa poursuite au milieu de deux blocs fendus Le drapeau n’a plus de place pour les gouttes de nuit Bleu et noir de sang Le vide est à l’ envers La cinétique d’une terre Voulant s’enfuir d’elle-même En oubliant trois arcs-en-ciel Trempés dans le crépuscule Une demoiselle sans visage Fait concurrence aux libellules Pour l’handicap d’une pluie son ventre plein de jours reconstruit notre devenir
 Fabian Charles
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 Haïti ma belle
 Haïti
 Victime sismique
 Au corps rupturé
 Tant de tes membres ont perdu la vie
 Tes fractures d’hommes de femmes
 D’enfants en surabondance
 À perte de vue
 S’exposent à nu
 Devant nous qui ne savons pas encore
 Être des vigiles de failles
 L’innommable innommé
 Devant la terre ouverte
 Dans les précipices desquels
 Êtres et choses furent engouffrés
 Haïti où se cache ton vrai visage
 Ton visage de danse de musique et de rythmes cadencés
 Toi maintenant aux traits craquelés
 Toi qui a faim avec tes affamés
 Toi qui a soif avec tes assoiffés
 Tant d’errance
 De silhouettes hagardes
 D’anéantissement soudain de générations toutes confondues
 Et les survivants se créent d’autres sortes
 De parentés
 En marge des décombres
 Partagent le peu d’eau
 De nourriture qui leur restent
 Au milieu de la convivialité macabre
 Des restes humains
 Sur le rien
 S’élabore le miracle d’une parenté humaine
 Locale et transnationale
 Les mathématiques en état de choc
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 Ne savent plus compter
 Devant l’ampleur des morts
 Ont perdu la mémoire des chiffres
 La mémoire leur revient
 Placées brusquement devant les rescapés
 Les blessés et les vivants
 Par quelles béances dans le sol
 Avons-nous perdu la parole
 Par quels effondrements les mots
 Ont-ils soudain perdu l’âme de leur
 Significations
 Pris que nous sommes Haïti
 À ravaler jusqu’au silence même
 Devant tes livres tes bibliothèques disparus
 Au-delà des pleurs des désespoirs à la chaîne
 S’installe un climat d’entraide
 En une nouvelle saison
 Libérée de tout lien
 Là où les palais détruits
 Voisinent à présent
 Les bicoques
 Sur un pied d’égalité
 Le plus petit donnant au plus grand
 Haïti
 Fais en sorte dans la reconstruction
 Que Toussaint Louverture puisse toujours
 Te reconnaître
 Marie Cholette
 Québec, janvier 2010
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 Haïti meurtrie
 Haïti,
 Tes rues désertes
 Sont pavées de morts.
 Haïti,
 Tu déplores la perte
 De ton enfant qui dort.
 Haïti,
 Les décombres recouvrent
 Ton île désenchantée.
 Haïti,
 Les survivants découvrent
 L’horrible réalité :
 Haïti,
 Le manque d’eau,
 De nourriture.
 Haïti,
 Tu attends le bateau
 D’un meilleur augure.
 Haïti,
 Ton ciel est gris, ton sol gémit…
 Haïti, Haïti,
 Pourtant,
 Haïti, Haïti,
 Demain tu renaîtras,
 Et ton cœur battra.
 Haïti, Haïti,
 Car, dans tes yeux, je vois,
 Haïti, Haïti,
 La prière sublime de la Foi !
 Joël Conte 16 janvier 2010
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 Comment te guérir
 Comment te guérir de ton angoisse
 Chronique,
 Belle île ?
 Comment réparer tes flancs
 Par la douleur, broyés,
 Belle Ile ?
 Comment te réinsuffler le souffle
 D’une nouvelle vie,
 Belle Ile ?
 Corps invertébré,
 Entrailles déchiquetées,
 O Belle Ile
 Dégénérée,
 Tu n’es qu’un cadavre putride
 Exposé en permanence
 A la vitrine du monde !
 Comme une barque délaissée
 Par un marin dépité
 Ton ancre s’abîme inexorablement
 Sous le faix du temps
 Maggy De Coster
 Extrait de « Mémoires Inachevés d’une Ile Moribonde » Editions Nouvelle Pléiade, 1998
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 [Trois poèmes pour Haïti]
 Ecrit pour Duccha
 Tu erres dans le labyrinthe/ Tu ne peux empêcher/ Tes mains meurtries de fouiller la terre/ Tes épaules et tes cuisses de fourrager/ Ta tête résonne au boutoir De ta carapace éventrée des fleuves vermillons/ Sur ta langue un peu de fiel/ Des cendres/ Du charbon Tu es prince immobile dans l’azur/ Et sous le miel de tes iris/ Un soleil trafiqué tarde à poindre
 L’arbre-poussière
 Un homme à la peau noire s’accroupit L’écorce mangée de survivances Fort d’une succession de jours Un flot d’amours de peurs d’espoirs Un rire de femme entre les dents Comme un laisser passer Dans ses yeux de serpent-nuée Des fontaines de serments rougeoient Relents d’anciennes palabres Mille facettes sur une terre de mille arpents Ventre sur la pierre Riche encore de secrets tardifs Son corps bourgeonne Parsème les savanes en friche Ses mains s’ouvrent sur des landes agressives Partagent les champs de papillons en ruines Ses pieds craquelés ont un goût amer Il s’accroupit et prie Le fruit adultérin de l’arbre-poussière
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 L’éviction du doute
 On rendra à chacun Le bénéfice du souvenir On habillera les corps de paroles Au goût des mémoires récapitulées On préparera des linceuls De fleurs et de mots d’enfants D’enfant la fragilité du mouvement D’enfant la légèreté des espoirs A renaître Pour leur dernière marche On parera les morts de prières Et leur chevelure de plumages Toute pudeur hypothéquée
 Arnaud Delcorte Louvain-la-Neuve, Belgique
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 Haïti, mi tchè nou
 Tout mo vini two kout … Tout poézi pwan kouri ! Tout mélodi pèd son yo. Ayen, Ayen, ayen,
 Pou eksprimé la soufrans jodi…
 Es bondié viré do? Pou ki sa zot péyé? Lè soley ka chofé, I pa lévé pou brilé'w. Lè lan mè vini mové, I pa lévé pou chayé'w. Lè zéklè ka pété, I pa vini pou foudwayé'w. Lè la tè ka tranblé, I ka tranblé tranblé'y. Haïti pwan kouraj ! Le mond ka di zot Pwan lanmen nou fwè nou. Nou chak la tou piti Mé ansanm, gadé gwandè nou! Nou chak la ni dé lanmen, Mé ansanm gadé lanmen nou ni ! Ou pa rété zyé pou la pléré, Mi zyé nou ka pléré baw. Tchè'w ka débodé la penn
 Mi tchè nou ka senyen ba'w!
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 Il se fut un silence
 Les mots ont semblé rétrécis…
 Les poésies se sont enfuies !
 Les mélodies sont devenues muettes.
 Plus rien, rien, rien,
 Pour exprimer innommable souffrance…
 Est-ce le mépris de Dieu ?
 Quelle offense avez-vous expiée ?
 Quand le soleil devient ardent,
 Il ne s’est point levé pour te brûler.
 Quand la mer est d’humeur tumultueuse,
 Ce n’est point pour t’emporter.
 Quand les éclairs effrayent le ciel,
 Ce n’est point pour te foudroyer.
 Quand la Terre tremble,
 Elle tremble voilà tout.
 Haïti, courage !
 Le monde te dit,
 Prends-moi la main mon frère.
 Chacun de nous est petit,
 Mais ensemble, vois notre grandeur !
 Chacun de nous n’a que deux mains,
 Mains ensemble, regarde
 Toutes ces mains tendues !
 Et si tes yeux n’ont plus de larmes,
 Prends nos yeux ils pleurent pour toi !
 Et si ton cœur n’est pas assez immense
 Pour contenir ta peine,
 Prends nos cœurs, tu saignes en eux !
 Marlyne Delin Martinique
 (en français par l’auteure)
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 Haïti, tes rivages
 Haïti tes rivages se noient sous les larmes de Port-au Prince couchée , brisée , affaissée Fleurs fanées , figées mariant aux deuils du temps qui passe les corps des morts et des vivants Fosses communes vite refermées dans les reflets tristes d' un ciel sans oiseaux Port-au prince s'endort avec ses hommes affamés , assoiffés , effondrés , à l'aube agrippés
 Kenzy Dib France/Algérie, janvier 2010
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 Les nouvelles vont vite
 Les nouvelles vont vite mais les secours tardent Ici on tente de vivre avec nos morts Qu'on essaie de retrouver et d'enterrer vite Nos mains ne suffisent pas nous sommes épuisés Nous avons faim nous n'éprouvons pas même la colère Contre qui contre quoi? Ne parlez pas de fatalité ne dites rien Nous sommes de la même humanité qui souffre Vos frères et vos sœurs de la même espérance Aidez-nous à nous tenir droit Venez
 Eric Dubois Janvier 2010
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 Reproduction d’un tableau de Jennifer Bock-Nelson
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 Les fleurs sont à ta portée
 Sur un tableau de Jennifer Bock-Nelson
 Les fleurs sont à ta portée. Regarde ! Il suffit d’écarter les branches. Tu distingues déjà le bleu du ciel.
 Les fleurs sont à ta portée. Mais le tumulte du monde est devant toi. A tes pieds, les cadavres humains pourrissent lentement.
 Les fleurs sont à portée de ta main. Pourquoi regarder à terre ? Pourtant, le ciel s’assombrit.
 Les fleurs sont à portée de fusil : il est déjà trop tard dans ton cœur. Le tumulte du monde est en toi. Tu ne vois plus que la douleur de cette femme devant son enfant mort. Doucement, tu lui prends la main.
 Tu ne fais qu’un avec le monde…
 Amaranth
 The flowers are within your reach. Take a look! All you have to do is brush the branches away. You can already make out the blue of the sky.
 The flowers are within your reach. But the world’s chaos stands before you. At your feet, the human corpses are slowly rotting.
 The flowers are within reach of your gun. It’s already too late in your heart. The world’s chaos is in you.
 You no longer see the pain of this woman before her dead child. You gently take her hand in yours.
 You are in oneness with the world.
 Denis Emorine
 Traduction en anglais par Phillip John Usher
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 Elégie noire – poème pour Haïti
 Pour parvenir à mesurer la grandeur d’un peuple, il faut considérer ce qu’il a construit ! Et que n’a construit Haïti ? Sa soif de liberté fut des plus périlleuses quand des flottes de vingt mille cinq hommes accostaient ses flancs pour rétablir un esclavage qu’elle avait dignement combattu.
 Le sable, le sang, la terre, la chair des hommes, formèrent un corps immonde sous les jours terribles des cruautés humaines, des monstres politiques, des avatars géologiques.
 Haïti a su s’édifier, sous son ciel éclaté, en phare du monde noir. Haïti, la distante, la nocturne, avait su vaincre le temps du vainqueur, elle avait aiguisé l’art de souffrir en assurant seule la conjuration de ses cauchemars.
 Haïti, la belle, la noire, Haïti l’africaine qui sut apprivoiser tant de mers démontées, quel poète ne t’aurait adorée, toi l’île veilleuse où il fait pourtant noir ?
 Sans y être né, et sans l’avoir connue, chacun de nous possède en lui la gemme haïtienne qui, par poussée saisonnière, cherche à s’exprimer.
 On ne pourrait comparer Haïti à aucune autre terre, elle qu’on ne parvint à vider de ses entrailles incendiaires, elle qui, au ras du sang, resta au ras du cœur, elle qui, enfoncée de mille pieux géants, resta vierge et rebelle comme une forêt de lys.
 L’heure n’est pas au bilan des siècles, l’heure n’est même pas au poème. Quand le monde se défait – car Haïti est le monde – il faut juste tout recommencer, refaire les vermineux sentiers, amasser le bois mort pour le feu impossible, s’accroupir au-dessus du cratère de l’avenir pour y puiser la force de son eau vive.
 Pains d’argile, odeur tranchante de misères nues, flots d’ouragans pétrissant ces misères, et voilà que vint le grondement de la terre et son champ de saccage. Et dire que cette île rêvait de renaître plus douce et plus nubile. A chaque arpent du temps elle dansait la saccade de l’horloge, conjurait ainsi les festins de la mort.
 Comment alors ne pas bénir ce peuple sans haine pour les hommes, sans haine pour les dieux, ce peuple qui, tout entier, s’entasse plus serré dans sa foi en les hommes et en les dieux.
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 Il n’est pas de sortilège, mais juste des manquements à l’amour.
 Toi la grande ère des étoiles, toi qui fus la raison et le droit des hommes flagellés,
 Toi qui nous prêtas jadis le glaive épais de la fierté humaine, Nous te rendons l’espoir et toutes les petites lampes qui balisèrent nos nuits
 Pour que naissent dans tes yeux les astres de plénitude,
 Et sur la vaste étendue de tes plaies inouïes, la vague haute du recommencement du tout !
 Nadine Fidji
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 Yannick et Blaise
 Je pense à toi Yannick St Louis
 Et à tes frères d’Haïti
 A Blaise du Lorrain
 Et à ses peurs des coups de feu
 Je pense à tout cet arc Caraïbe
 Soumis aux spasmes de la terre
 Ici je vous écris dans la neige
 Avec des flocons dérisoires
 De pureté
 (Ben)
 je rassemble toutes les forces
 humaines et inhumaines
 pour caresser mon impuissance
 et donner à ceux qui peuvent
 ouvrir votre sourire
 dans ce chaos indescriptible
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 juste une once de passion
 des larmes déjà asséchées
 des mots
 dont l’écho me revient
 en plainte lancinantes
 belles comme la force
 que vous déployez
 à vous battre
 avec les mains
 de vos corps
 les mêmes mains
 que tu me tendais
 quand je t’ai rencontrée
 je rassemble toutes les forces
 humaines et inhumaines
 pour caresser mon impuissance
 et donner à ceux qui peuvent
 ouvrir votre sourire
 dans ce chaos indescriptible
 juste une once de passion
 des larmes déjà asséchées
 des mots
 dont l’écho me revient
 en plainte lancinantes
 belles comme la force
 que vous déployez
 à vous battre
 avec les mains
 de vos corps
 les mêmes mains
 que tu me tendais
 quand je t’ai rencontrée
 Jean-Luc Gastecelle
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 Ainsi grondaient
 ainsi grondaient les grandes orgues souterraines
 faisant vibrer nos murs et nos toitures
 et le bruit des murailles
 étouffait nos staccati du cœur
 d’épouvante et de larmes
 et la mort était là
 au bout
 du bout
 du bout
 et quelqu’un
 d’une voix blanche
 appelait
 appelait
 appelait
 Jean Gedeon 02//02/ 2010
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 Mes enfants, mes sœurs, mes frères
 Mes enfants, mes sœurs, mes frères Je tremble de voir vos mains brisées Vos yeux qui s’éteignent Vos voix qui s’enrouent Vos pieds qui saignent Dans les décombres de vos vies Vous priez Dieu Mais comme après Auschwitz Et ces guerres imbéciles Et ces tumeurs enfantines Et ces morts qu’on ne peut chanter Je dis pourquoi Dieu, pourquoi ? Si tu existes, Dieu, pourquoi ? Et je regarde ma peau blanche Comme une insulte à cette histoire A ce peuple crucifié Il ne suffit pas de dire je t’aime Il faut prendre le marteau, la truelle, le chéquier Ici était la plus grande colonie sucrière Je fais la route à l’envers du temps Je prie devant leurs dos ensanglantés Je reviens vers toi, Mère Afrique, A travers les champs marins de leur attente Les mots muets de nos souvenirs O vous, ombres fières, ombres meurtries Je vous serre sur mon cœur mais vous m’échappez Le regard ailleurs A vous exploitées jusqu’à l’os et aux cendres puisque l’esclavage est devenu mon gagne-pain Je demande et je dis merci Mais je ne sais si vous me donnerez pardon Alors, à l’aide, les intercesseurs ! Senghor, Léopold Sédar « Flûte d'ébène lumineuse et lisse, transperce les brouillards de ma mémoire » Et Michaux Henri « Je ne sais qui j'appelle Qui j'appelle ne sait pas.
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 J'appelle quelqu'un de faible Quelqu'un de brisé Quelqu'un de fier que rien n'a pu briser. J'appelle » Et Senghor, Léopold Sédar Qui leur dit amour-courage-demain « O chante la lumière élémentale et chante le silence qui annonce Le gong d'ivoire du Soleil- Levant... ».
 Hubert Gerbeau
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 J’apprends
 J’apprends des aubes claires que le chemin le plus court
 entre l’humain et son ombre de lumière
 réside dans la capacité à ouïr sourdre
 dans le silence
 les pépiements indistincts que font certaines étoiles
 avant que le jour
 vraiment ne se lève
 certaines pulsent
 rythmes millénaires
 réguliers comme des battements de cils
 d’un géant tapi dans le noir
 des interstices
 d’autres sortent des sons tellement aigus
 qu’il nous faut les transformer à coups
 de technologies savantes
 pour seulement
 les deviner
 d’autres encore font un bruit lourd
 qui réveille celui qui encore sommeille
 comme tambour qui tombe et qui tombe
 qui assène comme seule vérité
 celle du son premier
 toutes ont une vie
 cela est sûr certain et très véritable
 un enfant se tient droit debout devant moi
 il montre de son doigt fin le lieu
 où s’origine l’aurore
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 il me dit de sa voix muette
 d’où il vient
 je le suis
 alors
 empruntant
 un instant
 son même chemin
 David Giannoni
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 Ce qui reste après
 Ce qui reste après la peur le tumulte les cris
 ce qui reste après l’attente
 reste après l’écho
 des balles qui tuent encore l’enfant miraculé
 ce qui reste après reste un vide un en creux qui trahit les traits aimés
 ce qui reste après tresse le froid de ne plus trouver où donner son espoir fou, toujours fou un espoir
 ce qui reste après ne reste plus rien qu’ un partage d’ une souffrance un accueil d’ un regard qui reste nous reste encore
 aimant
 Béatrice Golkar
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 Secousse
 Une minute a suffi. Ouvrons-nous la caverne des quarante voleurs par une formule magique ou par un code secret ? Ouvrons-nous le portefeuille des quarante valeurs mondialisées par un bonus ou un numéro de compte ? Le simulacre est long avant le juste ton, la palette à couleurs mélange les humeurs avant que la peinture fende en nous notre armure. Une minute a suffit. On voudrait bien ne pas peser ne pas alourdir le poids du monde ne pas accroître la boue de l’éboulement ne pas casser la branche par la pesanteur de notre balancement, et nous occupons finalement plus d’espace sur les gerçures de la peau du monde sur la terre craquelée sur l’étendue des songes et des mensonges. Apprenons plutôt à battre des ailes apprenons plutôt à nous élancer ; n’attendons pas que la terre nous secoue par ses isthmes par ses séismes par ses crises d’asthme et autres maladies en –ismes. Avant le raz-de-marée ébrouons-nous comme le cygne qui décolle au raz de la rivière. Une minute a suffi. La terre essaie peut-être de secouer nos conforts et nos mesquineries et nos fausses mauvaises et fausses bonnes consciences et nos faux grands discours et notre vraie impuissance à être vrai effectivement. Ecoutons notre cœur qui veut battre la mesure de la sincérité écoutons notre esprit et notre doigt qui tremble de honte ou de peur ou de lâcheté ou d’impatience ou de colère contre nous-mêmes et contre le confort de la fausseté instituée comme ordre des choses. Ecoutons l’âme en nous qui veut apprendre un conte juste de la chanson des ruines.
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 La collision des plaques tectoniques donne-t-elle une claque bénéfique à la coulée du temps qui se la coule douce ? Faille sous l’océan et fêlure de l’âme : le temps de rebâtir la dignité est venu avec l’éternité. Une minute a suffi Pour détruire Haïti. Que le temps qui nous reste soit un temps fraternel.
 Adrien Grandamy
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 Tremblement de terre
 La terre a encore tremblé. Le sort semble s’acharner sur un peuple déjà bien maltraité. Il ne l’a pourtant pas mérité. Les bâtiments sont tous à terre. Les cadavres par millier s’amoncellent. La disette est à son affaire entraînant les pilleurs dans son triste cortège. Partout le chaos règne. On dirait un pays en guerre. Les images se succèdent déclenchant une solidarité planétaire. Malgré l’urgence sanitaire, les habitants désespèrent de rester dans leur misère. Ils ne voient pas venir l’aide humanitaire. Les caméras vont rester en scène encore quelques semaines. Et puis vogue la galère vers une destination plus extraordinaire. Nous devrions tous être solidaires quelque soit la couleur de nos frères. Puissions-nous leur venir en aide pour la vie entière.
 Valérie Hillevouan 16/01/2010
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 Terre ô ma terre
 Terre ô ma terre
 Ma Haute Terre Toi qui m'atterres Et nous enterre Sous les décombres Telles des ombres Maisons-béton Devenant tombes Terre ô ma terre Ma Haute Terre Tu as tremblé Voici l'enfer L'oubli de l'air Tu as tremblé Faut-il se taire Et laisser faire Les charognards Et les pillards Terre ô ma terre Ma Haute Terre Ma nourricière Toi qui hier T'es transformée En souricière En cimetière Salue d’'un air Bien plus marin Que ledit mien Les humanitaires Sur le terrain Aujourd'hui et Encor demain Tendant leurs mains Aux Haïtiens
 Roland Hinnekens
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 Sous ses pieds
 Sous ses pieds, la terre a tremblé. Sous ses pieds, la terre s’est ouverte. Sous les décombres de ce qui fut quelques heures plus tôt un foyer, son fils. Enseveli. Broyé. Dans la chaleur, dans la poussière, les sauveteurs extraient un corps minuscule. Elle hurle, s’affaisse sur le corps de l’enfant. Repousse le drap dont les hommes tentent de le recouvrir. Un cri, un cri d’entrailles, sec, sans larmes. Un cri qui fait trembler le ciel. Partout où passe la fureur, celle des éléments, celle des hommes, le même cri. Mater dolorosa. Plus de rires, de jeux, de baisers, de peau tiède à caresser. Consoler, gronder, nourrir la forme menue allongée sous le tissu sale. Plus jamais. Jusqu’à son dernier jour, elle est au pied de la croix.
 Gaëlle Josse
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 Villes
 Toutes les villes ont leurs histoires de sang
 de sel frais
 de carnavals aux fûts des arcs-en-ciel
 toutes les villes ont leurs histoires d’hommes libres
 des mots à dire sous la fumée des cigares
 des femmes de paille consolatrices des douleurs
 des victoires remémorées au salon du souvenir
 des hommes en guerre sans fin dans leurs misères
 et des remords quelque part dans le cœur
 toutes les villes ont leurs rues d’enfants inanimés
 des blessures noyées dans le fond des nuits
 des amis disparus à l’orée des étoiles résignées
 des fiancés trahis jusqu’à l’humiliation suprême
 toutes les villes ont leurs histoires d’amour
 d’heures libres aux yeux de l’arc-en-ciel
 de femmes blessées dans leur silence
 de filles catégoriques dans leur orgasme
 de mains immaculées jusqu’aux bords de l’ivresse
 de pauses certaines au gel de l’infidèle
 de jeunes mariés qui n’aiment plus les confettis
 toutes les villes ont leurs histoires d’orgues mures
 des souvenirs qui ne puissent chavirer la mer
 de fleurs qui se taisent à chaque angoisse verticale
 de matins heureux qui saluent le bonheur
 de tranquilles assassins aux gestes mendicitaires
 de murmures trop voilés qui indiquent le chemin du désespoir
 toutes les villes ont leurs histoires de révolution
 l’enchantement des grands gestes utiles
 l’égarement dans la foulée de dix mille vies
 les grâces de l’arc-en-ciel dans les chaînes de l’espoir
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 l’illusion de la géographie qui s’ouvre aux étoiles
 la liberté dans les mots qui chassent les solitudes
 le sourire triste quand il ne faut pas pleurer
 toutes les villes ont leurs histoires de sang
 de globules frais
 dans la nudité des anneaux
 le corps du révolutionnaire englouti
 dans les forges
 toutes les villes ont leurs histoires de paix
 la belle paix que l’on souhaite à chaque fenaison
 la saison des amours et des cigales Ô filles
 le désarroi des semeurs et des diseurs de bonne aventure
 la longue marche des grévistes aux carrefours des histoires
 la faiblesse des vaincus habités par mille regrets
 les visages qui se lèvent à l’effondrement de la première victime
 toutes les villes ont leurs histoires de deuil
 deuils et mélancolie dans les limbes de la terre
 d’hommes bouleversés vers les mélasses du quotidien
 de mains mouillées aux ancrages des paquebots
 de marins et de marchands d’opium aux racines de l’oubli
 de navires pleins de filles amoureuses qui rêvent de paradis sur terre
 deuils de pluie glacée aux sept plaies de l’Égypte
 ô lait blanchissant mon âme contre tout fruit défendu
 toutes les villes ont leurs histoires d’enfants
 d’enfance à la misée de l’aube aux pas incertains
 de balançoires de filets grimpeurs et de jets d’eau
 d’innocence dans les parcs d’attraction au creux de la joie
 de songes imprévisibles au balancement des premiers gestes
 de rêves apprivoisés au gazouillement des premiers mots
 d’enfants plaintifs à la merci des étoiles
 toutes les villes ont leurs histoires de mères
 de pages trop maternelles aux vallons des plaisirs
 de mères aux deux bras ouverts Ô cœurs sacrés dans la nuit
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 de chrysalides aveugles saignant des ailes et des paupières
 de femmes aux yeux torturés d’amour et d’eau fraîche
 de filles qui aiment trop jusqu'à un léger seuil de tolérance
 de fiancées à peine mariées qui courent déjà après leur ombre
 de mères anonymes qui refoulent la mer au péril des infidèles
 histoires d’éternels passagers contre le temps
 vagues d’une égale naissance
 voyageurs souverains de chaque matin masqué du soleil
 de chaque jour
 de chaque feuille morte du bout des doigts
 de chaque enfant
 de chaque homme libre privilégié sans fin
 à qui il eût fallu à grands pas
 la haute délivrance des jours sans elles
 les villes qui pleurent aux limons des vacarmes
 Saint-John Kauss Québec
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 Un chant de cœur pour Haïti
 Tremblements des mots !
 hypnotisés par l’horreur
 médusés par le monstre carnage
 dans les ténèbres
 musiciens du délire
 Lyre
 Toi qui ruisselles encore de la barbarie
 Verse une larme apaisante sur Haïti
 pour ces cadavres sans vie
 qui vécurent et moururent violemment …
 Mais l’aurore doit passer Un chant de cœur contre la fureur des éléments
 Les mots me reviennent et les femmes amazighes se souviennent
 que les peuples premiers chantaient les morts…
 Alors
 Debout Haïti debout le monde
 Chantons la vie chantons la mort
 Nos cœurs meurtris côte à côte
 Enveloppons d’amour tous les enfants
 qui ont perdu leurs parents
 Enveloppons d’amour les parents
 qui ont perdu leurs enfants
 Enveloppons d’amour ces tonnes de béton et d’acier
 Dans la mer de Haïti
 mon cœur a fait son nid
 où j’allume une bougie
 pour longtemps
 tant que les blessures n’auront pas cicatrisé
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 Chantons l’absurde sort qui a tétanisé
 La vie
 Et que nos mélodies bercent encore et encore
 L’indescriptible chagrin chaotique
 Où se mêlent ferraille et chair humaine
 Où rien n’a de sens que la survie
 de Haïti
 Alors chantons par nos cœurs tout ouverts
 Chantons le fort espoir prodigieux
 Qui fera renaître de cette montagne de désolation
 une symphonie de consolation
 et d’espoir…
 Ali Khadaoui Kénitra, le 26-01-2010
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 En îles d’infortunes
 (Hommage à Haïti)
 -1-
 Dans la noire torpeur de l’aube
 Gueule de bois d’avoir trop bu
 Gueule de bois d’avoir trop pleuré
 Sur les épaules divines
 Dans la noire torpeur de l’aube
 Vomir au caniveau du destin
 Saisir la rambarde salvatrice
 Franchir le cap d’espérance
 Dans la noire torpeur de l’aube
 Faire la chaîne humaine
 Tirer l’eau lustrale du puits
 Fraîche obole gratuitement déposée
 Aux pieds nus de digne misère
 -2-
 Long chapelet des noms qui s’affichent au portail Waberi,
 Deux colonnes s’étirent d’heure en heure.
 Elles sonnent le glas pour les uns, la joie d’être vivants pour d’autres.
 Ici les nuées s’amoncellent.
 Elles délivrent leurs cataractes de pluies diluviennes.
 Elles tentent en vain de nous laver de cette souillure.
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 Jean Metellus pose sa voix sur les ondes.
 Il faut qu’Haïti meure pour que l’avis d’un poète se dise.
 Que reste-t-il, une fois les candélabres posés, de part et d’autre de la dépouille ?
 Que reste-t-il sinon la poésie comme un chant, repris de gorges en gorges ?
 Un chant, lente psalmodie rimée sur pas d’humaine défroque…
 Elle seule accompagnait le rythme douloureux des pieds.
 Elle fut l’ultime protection divine aux échines courbées sous le fouet.
 Récompense que cette voix qui s’élève au midi de nos confortables demeures.
 Un poète parle qui dit ce que tout le monde sait.
 Qui dit la misère endémique et le désespoir quotidien.
 Qui dit sans accuser la complicité tacite, dans la mort qui rode.
 Port-au-Prince livré aux macoutes en furies.
 L’opulence niçoise d’un Duvalier protégé.
 Et l’absence à la table des famines à endiguer.
 Long chapelet des noms qui s’affichent au portail Waberi
 Deux colonnes s’étirent d’heure en heure.
 Elles sonnent le glas pour les uns, la joie d’être vivants pour d’autres.
 Ici les nuées s’amoncellent.
 Elles délivrent leurs cataractes de pluies diluviennes.
 Elles tentent en vain de nous laver de cette souillure.
 Xavier Lainé
 Manosque, 16 janvier 2010
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 Haïti
 Non, la poésie n'est pas petit vase clos où l'on s'évaderait d'un monde trop brutal en oubliant tout dans de vaines rêveries, des jeux avec les mots luxes indifférents qui ne seraient que privilèges de nantis ! Quand Rome brûle, s'effondre, il convient aux chants de faire corps avec tout ce qui advient; finies les dérobades, les ronronnements, les évitements pieux des sujets qui fâchent ! Lorsque la racine de l'humain est touchée rien ne peut plus rester étranger à l'humain; l'amoncellement de tous les cadavres gris d'un pays que le sort vient de frapper de front, en plein dans la palpitation de son coeur Haïti, nous concerne, nous concerne tous ! Aucun poète digne de ce nom qui nous ramène toujours à la sensibilité ne peut prétendre faire de Poésie un trou sableux où il irait enfoncer sa tête. Nous qui n'avons, c'est vrai, pour armes que nos mots, que nos incantations, appelons les tambours afin qu'ils viennent battre de plus en plus fort avec elles et réveillent l'inertie du monde ! Haïti la meurtrie envers et contre tout je veux pour toi convoquer par mes mots l'espoir Ô Haïti- chérie, ô Haïti-la-Noire c'est avec ce terme seul que je te veux rime.
 Patricia Laranco
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 Pardon Port-au-Prince
 Depuis un balconnet de notre rue Lamarre
 je regardais partir des bateaux à vapeur
 qui vers l'ouest s'en allaient en larguant les amarres chargés d'utiles biens sans ambages sans peur j'aimais Wharf Jérémie port ouvert sur ma vie j'aimais Maïs Gâté porte sur l'étranger j'aimais Cité Soleil tes villas sans soleil et ta Cité de Dieu tes églises sans Dieu je fais un premier pas des mots d'amour je sème je te dis que je t'aime je n'en démordrai pas on en veut à ta peau à ton altier drapeau il nous faut étaler de gigantesques haies une Forêt des Pins du Cap à l'Arcahaie il nous faut alentour des enclos de dattiers des pommiers, des manguiers, des champs de caféiers pour que les eaux boueuses signe de décadence envieuses de ton heur et de ta résilience ne viennent bousiller ton propret Champ de Mars détruire ô barbarie deux siècles de cimaise abattre l'ilang-ilang de ton Chemin des Dalles souiller impunément tes fières cathédrales j'ai des prises de vue de ton palais tout blanc tes cercles tes carrés tes grands restaurants racontant ta gloire ton beau nom ta fierté tes anciens quartiers et ta vieille beauté on voit le centre-ville entrechoc de cultures réservoir de luxe et de haute couture
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 haut lieu de prétention d'arrogance faux col sanctuaire des lycées et des grandes écoles qui vomissaient superbes des agrégés ingrats des hâbleurs grands mangeurs comptables gros et gras des maîtres et des profs férus de connaissance et sans reconnaissance des docteurs qui te crachent dessus dont tu n'as rien reçu des agronomes à en revendre qui s'ingénient à tout te vendre patrie pardonne leur quoiqu'ils sachent ce qu'ils font car autant que les leurs je compte mes affronts pays je n'ai rien fait pour aider à changer ton misérable aspect en ingrat je me tais quand sur toi on se met à gloser sans respect j'ai péché moi aussi c'est pour cela qu'ici ayant joui de tes dons j'implore ton pardon
 Jean-Robert Léonidas Brooklyn (NY), Etats-Unis
 (poème extrait de Parfum de Bergamote, Les Editions du Cidihca, Montréal, 2007)
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 Et si clémence
 Parce que nuit plus que jour,
 parce que la terre, seule colère,
 pourrait prendre
 ce qui précieux déjoue les cieux,
 le sort.
 Trop tremble le cœur en son noyau,
 glissent les îles du monde.
 Les morts. Voix des vivants
 les pleurent, larmes de sel,
 statue des hommes accrochés.
 Stèles érigées, grimaçantes
 des vies brisées.
 En Haïti. Meurtrie. Chair
 et la terre mêlées. Pierres
 rivées, moellons forcés.
 L’effondrement a gagné le bord.
 Vivants. Ensevelis.
 Et si clémence.
 Isabelle Lévesque 17.01.10
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 Mon cri
 Mon cri
 a pris racines dans les chaînes
 et rien ne l'éteindra
 sinon celui de l'accouchée
 dans la poussière que soulève
 la sarabande des pieds nus
 car nous sommes issus
 du même ventre livré
 aux gueules des requins
 viscères dispersées
 aux quatre vents des Caraïbes
 José Le Moigne
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 Maître Paresse
 Moi Ti Moun, dit "Maître Paresse", vous me trouverez à l'ombre du grand manguier. C'est là que je donne cours et conférence, apprentissage du rien faire sans peine. Inscrivez-vous gens d'Occident, Blancs de toute pilosité, agents frénétiques du développement, sprinters invétérés, coursiers de la mort… Trop tard ! Vous n'êtes pas arrivés assez vite. Autrefois, j'enseignais les mille et une manières de s'endormir, la volupté des étirements, la jouissance du bâillement, la plongée dans les rêves les plus doux, la résistance dans le sommeil… Il n'était pas rare d'être réveillé par la chute d'une mangue qui heurtait gentiment votre épaule, vous procurait chair et jus sans le plus petit effort. Un geste suffisait pour attraper le don du ciel, tout en restant allongé. J'aurais pu vous dicter le droit à la paresse, à vous hommes sans couleurs qui l'avez anéanti sur toutes les mers et les terres que vous avez franchies, foulées, fauchant partout le savoir-vivre à l'aide de vos machettes conquérantes. Trop tard ! J'ai perdu mon emploi quand le dernier manguier a disparu. Disparu ou séché sur pied. Quand après vingt heures d'heureux repos, je demandais aux élèves de relever la tête, de redresser le corps, je leur disais l'orgueil d'Haïti, terre que les conquérants blancs ont traité de merveille en la découvrant. Terre que les esclaves marrons ont offerte à la liberté, reine noire aux pieds nus, au sexe jardin, à la tête couronnée de fruits. Terre que les libérés ont dû payer aux vaincus pour avoir osé les chasser. Prix cruel de la victoire. L'audace rançonnée. Un siècle de dette contre le droit de garder notre liberté noire toujours plus maigre après des décennies, liberté chérie que Toussaint Louverture, Dessalines, Christophe et Pétion n'ont pourtant pas achetée à crédit. Nous avions tort d'être en avance, d'être les premiers. République noire au temps des nègres battus, au siècle du fouet triomphant qui imprimait en lettres de sang le statut d'infamie sur la peau zébrée des esclaves. Notre liberté était née pour être fouettée. Il a fallu la rembourser, la racheter. Nous avons livré nos trésors à vil prix pour garantir l'intégrité de notre territoire. Notre café, nos arbres précieux sont partis sur la mer flatter les palais de ceux qui nous méprisaient, construire les banques de ceux qui nous étranglaient. Quand la facture fut réglée, il ne restait plus de notre terre qu'une surface pelée qui inspirait pleurs et désolation. Mornes sont nos montagnes qui laissent la pluie ravager leur relief, creuser d'irréparables rides. Nous défendons un pays raviné. La dette nous a privés de pont pour nous relier, d'écoles pour nous édifier. Notre Histoire est une mangue amère. Nègres travaillent. Nègres suent. Nègres grand goût au ventre ruiné. Moi, Ti Moun, vous me trouverez sous l'arbre sans feuilles. Je suis celui dont l'haleine empeste et qui souffle un rire douteux à la face de la conscience repue. Mon rire étonne et dérange ceux qui m'observent de loin. J'enseigne à présent le rire car il porte loin le germe de la révolte.
 Jean-Yves Loude
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 Vers salut
 La terre saignée partout A gonflé ses joues Pour planter des pieux Sous nos pieds Sous nos symboles “Terre, ils sont désormais ta chair” Les mille chapelets De notre poumon Mutilés Egrenés Se livrent au flair des chiens. Mourir comme des chiens Des fleurs criblées De balles d’abeilles Avant l’adieu du jour Avant les tendres baisers du soir Les plumes ensevelies Retiennent leur souffle Ecrire aujourd’hui Suicide de la Poésie J’écris quand même Pour survivre Je lâche mes vers Dans la grande fosse Pour saluer ceux qui partent Ceux qui attendent le prochain train Ceux qui ont enterré tout souvenir.
 Charlito Louissaint 13 Janvier 2010
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 [Le tableau miraculé]
 A Dany Laferrière
 A Port-au-Prince un peintre naïf est mort
 Son tableau a survécu – miracle ou hasard
 Le monde est désormais un dessin inanimé
 Peu importe que les arbres remuent leurs feuilles
 Dans ce chaos de décombres
 Nous regardons déjà ailleurs vers l’apothéose de notre volonté
 Devant nous la lumière éblouit la rétine de nos songes
 De ton pays balafré j’entends le piétinement d’un troupeau
 La chute des fruits secs surpris par un séisme
 L’aventure d’un cours d’eau détourné par la faille
 L’envol des passereaux vers des cieux incertains
 Mais voici que le fantôme d’un sinistré couvert de gravats
 Erre avec la pierre qui est tombé du ciel sur sa tête
 On dit que c’est le Seigneur qui se débarrassait des fondations de l’immensité
 Qu’Il a jeté son dévolu dans ce périmètre si étroit
 Qu’on appelle Haïti
 Le crayon du bon Dieu n’a pas gomme
 Celui de l’Homme si
 Avec mon fil et mon aiguille
 Je recouds les failles de la fraternité
 En attendant le prochain Soleil…
 Alain Mabanckou New Delhi
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 Le tremblement de terre
 Le tremblement de la vaisselle
 l’immense faille où je disparais l’écroulement avec l’énorme bruit qui s’étouffe en quelques secondes le noir absolu et le silence enterré vivant je suis le chien de la niche obscure Des heures de conscience absolue compter inlassablement les membres de sa famille compter encore et toujours ses amis et ses voisins Sont-ils en vie ? Enterré avant de mourir dire au silence des mots incompréhensibles crier crier crier comme un seul cri avoir soif avoir faim et s’endormir sans s’en rendre compte se réveiller d’un cauchemar et ce n’est pas un rêve reprendre le chemin de la solitude jusqu’à la mort ? A demi conscient une lumière aveuglante des bruits de vie des serrements de l’eau de l’eau qui coule sur la peau dans la bouche et tout à coup la conscience d’être vivant Mon corps tremble un tremblement de moi un tremblement de terre Mes cris étouffés sortent des ténèbres et ma mère et mon frère et ma sœur et un seul cri pour dire « Où sont-ils ? » et là le silence du monde s’écroule sur moi
 Benoist Magnat écrit le 19 janvier 2010
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 Haïti noir
 Haïti après la colère du ciel Sous les décombres Job bouge encore Il n’y a plus de réponse à lui donner Job est mort et dieu avec Qui chantent-ils encore sur les gravats ? Ils sortent un gosse de l’enfer Mais l’espérance à vendre Demain s’en ira au rebut Et l’on soldera les croix Pour reconstruire les écoles La cathédrale s’est écroulée Sur l’archevêque introuvable Les poètes devraient pour une fois se taire Discrètement Il est des factures qui ne se payent pas de mots
 Jean-Luc Maxence
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 Haïti les rives de ma mémoire
 Haïti les rives de ma mémoire
 Haïti in memoriam Un peuple ne meurt jamais Dans nos cœurs tu vis Mes larmes ne coulent pas Elles gisent gelées aux sources abyssales D’une Europe glaciale D’une nuit boréale sans fin Haïti je te crie je t’écris « meurtri » Tu me cries les meurtrissures de ton corps Tu m’écris les fissures de ton cœur Je m’écrie des brisures de tes rêves Telles des graines de riz éparpillées sanguinolentes Sur le sable rouge incandescent De notre terre-mère la terre Sous les dalles les enfants écrasés De ta chair Ecrabouillés exsangues Sous les éboulis à jamais enfouis Haïti de Toussaint Louverture Première république nègre Haïti de Dessalines De la Négritude Haïti de Price Mars le Père De Jacques Roumain le dramaturge Gouverneur sans sa rosée De Léon Laleau le poète errant aux semelles Au Souffle de vent Haïti de Jacqueline et de Lucien Lemoine Exilés en leur terre africaine de la Téranga Qui tel Œdipe se sont arrachés les cœurs Et leurs yeux de voyants solaires Pour ne pas voir tes souffrances Fleurir sur les routes en cendres de l’Histoire Tes enfants ont faim Tes enfants ont soif Ton peuple est enragé De ne pas avoir encore posé Un seul pied sur la première marche De la Vie Haïti mon peuple le peuple Jamais tu ne mourras Hélas sont morts mes amis de la Renaissance
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 Couchés sur le sable natal Regards fixés sur les horizons de notre Conscience Historique Mireille la belle déesse Linguère à la démarche féline altière Des princesses de tous les empires fondateurs Et Georges Anglade la belle âme Aussi immense qu’un Mahatma Au savoir sans limite A la dignité chevillée à l’Esprit Héros anonymes de ta survie quotidienne Leviers bâtisseurs de ton Futur Haïti parle-moi Dis-moi Chante-moi Danse –moi Où est Chantal Drice ma sœur enchanteresse Si pleine d’allégresse Toute pétrie de délicatesse Où est Chantal Drice ma sœur au cœur d’or Loin des baobabs majestueux de la savane Des fromagers séculaires de tes forêts ataviques Des mangroves généreuses des Iles du Saloum Des bolongs symphoniques de la fière Casamance De l’harmattan du Nord Des Alizés embrassant les dunes maritimes Tu arbores ton immortalité légendaire Haïti donne-moi la main Pour cheminer avec toi Jusqu’au bout du bout de l’Espoir Notre Espoir jamais enterré.
 Ndongo Mbaye Le 19 Janvier 2010 à Choisy-Le-Roi
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 Haïti dans les décombres
 Un séisme sans précédent a frappé
 Haïti au cœur et aux poumons
 Ecroulé, écrasé, Haïti est réduit en
 champ de ruine
 Les cris et les pleurs de souffrance
 flambent le ciel
 Acculé au dénuement tragique Haïti
 a la gorge ouverte aux quatre vents
 Plus de 200.000 morts dans l’étau des
 décombres
 Des lèvres arides courent dans le vide
 C’est la bataille des rescapés
 Les croûtes de pain et les grains de riz
 se dérobent des mains mortes
 La poussière sort de l’enfer et se rue sur
 le reste des survies
 Oh Haïti guerrier des libertés vitales !
 Tu te relèveras et mettras en marche ton
 nouveau destin
 Mahamoud M’Saidie Nanterre
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 Haïti
 La nuit du bout du monde, des monts tombés,
 Ma colère à Dieu criée, mes larmes vaines.
 D'autres ont couru dégager la pierre au chevet d'Haïti.
 Qu'ai-je, moi, donné comme toi, la vie ?
 Qu'ai-je souffert pour pleurer dans tes yeux ?
 D'un cœur anonyme, juste penser plus près
 Tes fraîches blessures désormais gravées
 Aux lumières qui chavirent à l'horizon pour ne plus être,
 Dans la fange des milliers de rêves déchirés,
 La terre d'Haïti où Haïtiennes et Haïtiens marchaient
 Où aller parmi mes morts ?
 Que dire des gravats gémissants
 Dont paraît de temps en temps une âme nouvelle,
 Vivante victoire comme un affront au pire ?
 Haïti où vœux de l'an n'ont pu sourire,
 En silence nous planterons tes noms tombés,
 Aux pieds des stèles ils pousseront tels des fleurs,
 Aux tréfonds du cœur nous porterons ton deuil
 Pour se souvenir qu'au-delà de la douleur
 La vie est plus forte
 Paul N’ Zo Mono
 Lyon le 16 janvier 2010
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 Le chant des Haïtiens
 Nous ne sommes pas frères ni mêm’ lointains cousins de toi je suis si loin et pourtant je l'entends... oui je l'entends ton chant, le chant des Haïtiens
 Alain René de Nilperthuis
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 D’épouvante et d’espoir
 Jours de tremblement,séisme, chaos, affres et effrois. Pagaille, panique, dure poussière. Du ciel de la mer surgissaient Typhons, tornades, raz-de-marée. La terre tremble à présent Les images déferlent. Qui cherches-tu sous les décombres? Où es-tu, frère? Réponds! Réponds! Visages hagards, bouches convulsées dans l’incertitude d’un lendemain. Dignité cependant, envers et contre tout. Tu souffres et j'ai malDévastation, désolation, horreur et fureur. Bilans toujours provisoires.Voyage au bout d’un enfer dans l’étouffement des ténèbres. Qui perdrait son énergie à traquer les coupables alors que l’urgence harcèle? Il s’agit de faire face à l'innommable; aucun mot pour dire. Tendre l’oreille. Saisir les mains pantelantes. Inventer des relevailles. Peuple de Haïti au brûlant de l’apocalypse, j'en appelle à vos forces les plus vives.
 Colette Nys-Mazure Belgique, janvier 2010
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 La mort ne prendra pas le nom d'Haïti
 Le ciel n'a plus un sourire plus un seul tesson d'azur pas un arc à lancer l'espoir d'une flèche de soleil
 les arbres déchiquetés se redressent, gémissent comme des violons désaccordés
 tout un village endormi dans la mort s'en va à la dérive... (Jacques Roumain)
 (…) Je cherche, et je trouve le nom d'Haïti encore intact en ma mémoire, ce pays-mien mythique qui m'a appris que derrière la montagne, il y a une montagne. Ce pays-mien mythique où l'air, l'ombre et la lumière, tiennent haut l'extrême vocable de la parole poétique que recèle l'univers.
 Je cherche, et je trouve le nom d'Haïti encore intact en ma mémoire, ce pays-mien où le ciel, par pur amour, se confond avec l'écorce et le feuillage. Allez ! Dis-nous, Marie Colimon, l'audace de chanter la grâce de ton conte : « S'il fallait, au monde, présenter mon pays, Je dirais la beauté, la douceur et la grâce De ses matins chantants, de ses soirs glorieux; Je dirais son ciel pur, son air doux... » Je cherche Haïti dans la stature de sa plus haute bonté, celle du coumbite. Le coumbite se doit plus que jamais dans son application, être la règle, le point cardinal, l'axiome nécessaire pour la fondation de l'orgueil de tout Haïtien de demain. C'est le vœu que j'aimerais formuler ; si toutefois m'était accordé le droit, dans mon élan, de formuler pareil sentiment. Tout vœu formulé tient dans la beauté du rêve. Mon vœu, ici, n'est pas qu'un rêve dont on a seulement que le rêve. Il est une étincelle entre deux nuits. Et laissez-moi entendre, pour guérir mon vertige, l'écrivain Dorsinville qui s'obstine avec raison à « célébrer la terre hors de la nuit... Jusqu'à d'autres rayons clairs ». L'Afrique tant chantée par tes fils ne m'a cependant, à ce jour, pas appris les chemins du pèlerinage qui mène au pied des mornes de ce pays-mien où le Grand Césaire, venu boire un jour à sa source, annonça à l'oreille de qui sait entendre, qu'ici, dans ce vaste poto-poto des luttes, « La négritude se mit debout pour la première fois ». Je cherche Haïti ! Mais ce pays est terre des désastres, nous le savons. Mais ce pays a connu des tragédies, des troubles civils, des ouragans, nous le savons. Mais nous savons aussi que malgré l'exode et ses quatre siècles de contradictions, malgré les affres de la colonisation, l'aplomb des égarés, les errements illégitimes de certains de nos frères, le peuple de ce pays est demeuré debout. Et malgré son histoire gonflée de bien trop de cadavres, Haïti demeure tenace comme un tremblement de terre.
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 L'évidence de cette témérité face à l'existence tient de l'acte même de survie : les fils de ce pays se sont toujours concentrés sur la vie, uniquement sur la vie, et non sur la mort. Je cherche Haïti ! Et voilà que dans le brouhaha des ouangateurs, me parviennent les échos qui troublent l'entendement de la raison humaine. C'est le temps des prophètes. Écoutons-les, hélas ! Écoutons-les et leurs défunérailles de la souffrance. Ils prophétisent, ils vaticinent avec des paroles qui n'exorcisent aucun malheur. Que disent donc ceux-là qui sont tombés dans l'indigne indigence honteusement honteuse ? Bien évidemment, ils sont satisfaits de faire des comptes macabres sur le râble de notre pays, Haïti, qu'ils désignent désormais du doigt, « terre des malédictions », « île maudite »... La vérité devant le monde entier est que Dieu, quel qu'il soit, où qu'il soit, n'a aucune raison de nous en vouloir. Ogoun non plus n'est pas contre nous, et encore moins ne le sont nos Ancêtres. La vérité est que depuis que le monde est monde, la terre a toujours été fragile en son point d'équilibre, et le ciel, inapaisable. Aussi – l'Histoire nous l'apprend – chaque pays, dans chaque continent, à une époque donnée, en a fait les frais et paie son lot de sacrifices. La vérité est que plusieurs fois, notre pays nous a donné à voir le visage de l'envers du soleil, mais Haïti n'est pas, ne doit pas être et ne sera jamais l'espace des mises en spectacle des malheurs du monde. Assez de cette contagion ! Honneur et respect, s'il vous plaît ! Frères et sœurs, le dernier mot nous appartient car aucune Histoire n'a de sosie. Il y va de la vie, de notre destin et nous devons aider à ce qu'il se réalise. Et notre destin se réalisera ! Avons-nous assez mesuré dans nos âmes l'espace de la colère et de l'indignation ? De grâce, ne nous laissons pas gagner par le désespoir et la démence bestiale de la violence. Notre Histoire à nous, Haïtiens, est encore longue sur le chemin des hommes. Nous n'avons pas fini de vivre. Voilà pourquoi nous ne laisserons jamais à la mort le temps d'apprendre à Haïti à mourir. Et que je me souvienne simplement de ce chant de Boukman, semence d'une antique période. Laissez-moi psalmodier sur les sentiers qui mènent à l'espoir, cette prière à mon rythme : « Bon dié ! Qui fait soleil Qui clairé nous en haut Qui soulevé la mer Qui fait l'orage gronder Jetez portrait Dieu blanc Que soif d'l'eau dans yeux nous Coutez la liberté qui nam coeur à nous tous. » Qui dira jamais ce qui sauve un peuple ? votre regard est tout haut à l'horizon
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 votre silence est immense comme une pensée féconde je sais que vous êtes vivants... Compère Joël Desrosiers me l'a dit : « Nos morts en terre sous les huttes Ô nos morts ne meurent pas dans les îles à venir ils demeurent » Compère Louis-Philippe Dalembert me l'a dit : « Ce soir je ressoude chaque morceau de terre en mal de pain chaque éclat d'île éparpillée dans le vent des nuits j'en fais une grande Amazonie en fleurs » Compère Frankétienne me l'a dit : « Dialecte des cyclones. Patois des pluies. Langage des tempêtes. Déroulement de la vie en spirale. » Compère Jean Métellus me l'a dit : « Reprends, ami, tes forces, ton désir, ton souffle Redonne à cette fumée qui brouillait les premières notes de ton chant La vision sonore d'un avenir à construire » Oui, la vision sonore d'un avenir à construire ! Une vision donc. Une vision qui nous apprendra à voir le monde de la nuit à la nuit dans les ténèbres le monde du jour au jour dans la lumière le monde par temps de cyclones et par temps de séismes... Une vision qui assurément nous apprendra à nous tenir en cercle, main dans la main, dans le chœur de la grande assemblée des Hommes de toute la surface de la terre. Haïti va enterrer ses morts Haïti réunira dans la peine les larmes de tous ses fils Et Haïti repartira. Non, la mort ne prendra pas le nom d'Haïti. Paix aux âmes haïtiennes.
 Gabriel Okoundji
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 A tous les poètes du monde
 Je refuse d’écrire
 A tous les poètes du monde entier A nos actes manqués...
 (…) Je refuse d’écrire le partage de mes tristesses et larmes Les pleurs à l’effondrement d’un monde d’air Au palliatif du culturel les recherches vers un meilleur Couverture de sangs puisqu’on l’attend déjà. Je refuse d’écrire le plaisir immense de ces couleurs Les regarder les respecter les contempler sans convoiter Je refuse ces standards possibles du nécessaire A l’envie de dépasser orgueil surabondé Je refuse d’écrire l’effritement de la spiritualité La tombée en désuétude de mes nobles rêves A voir les ignorances et négligences foncièrement fortuites Au taux de l’espérance jamais ressentie Je refuse d’écrire l’abandon d’ores et déjà Des miens de mes attachés de mes liens Les noirs à l’Hôpital Général qu’au Champs de Mars Un récit sans histoires de simples passés Je refuse d’écrire les soulagements bouleversés Le son en mon rêve, en mon sommeil Cette sortie était pour de bon au bon début Pourtant je m’énerve de ne pas me perdre Je refuse d’écrire la profondeur de cette muse Si confuse, si éminente, si silencieuse Au nord de ma tête plongée dans les murs En rimes, en proses le sens bouleversera Je refuse d’écrire les ”secondes” de mon vécu M’humanisant à l’idéal d’une faveur d’un objectif La fourmi s’exclame à son feu Je m’inhibe à mon gré Je refuse d’écrire mes douleurs contre les injustices Mes remords, mes absurdités, mes grasseillements Au calme du sentiment de l’espace tendu Aux dégâts de mon âme lasse, bifurquée L’ornière de l’excellence Illusion A l’envers d’une histoire de sel J’irai à l’irréversibilité, à l’accord de l’ordure Aux palmiers vers les buissons étendus
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 Voila l’or qui n’est pas diamant En ce jour en meurtrissures ovales, d’aspect anormal D’ici, de là, de là-bas, j’en croirais plus Etre poète, être écrivain, être marginalisé Etre sujet à la folie, aux dépressions de déception A la boue comme dans l’eau froide pas de peine On doit le faire oui cette acception d’ores et déjà C’est l’heure pour qu’on vive l’histoire L’aspect somptueux aux rivages de plaies Te voila en beauté misère tu es belle Oui tu es terriblement en cascades assoupies Jaunes et vertes les opacités de la vue d’or Te réclament t’acclament en purs pouvoirs Je dirais je parlais j’aurais pu écrire la sobriété Ce foisonnement qui m’invoque aux chaleurs de l’âme L’étendard ira à l’homme qui fait ses preuves Allez criez comme des enfants sans pères Rarement je le pense en l’imaginant En vécu la muse me salue en hiver spatial On ira on le croira peut-être à l’avant-garde L’immense folie de la victoire c’est l’espoir J’ai dû connaître ma survie dégustée Toute par de désolations durement endurées A une apparence tout irait bien dommage A l’endroit à l’envers parler c’est pitié Je le voudrais une fois ce ”je ” de corps en savane L’immense bateau qui tire ce revolver de fer Qu’est ce donc une autre route pour un soi disant Nouveau chemin orné d’épines et de grotesquerie On en a parlé On s’est foutu On crie la perle On fend l’espace Je les inhale toutes ces douleurs. Enfin … Je refuse d’écrire les maux de la poésie Je refuse d’écrire mon amour pour la clarté Ces paroles qui font rire, méditer, pleurer Supposent toutes presque toutes des moqueries à ce rouge.
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 Mon propre cerveau ou la difficulté à trouver mes mots
 Voici en miniature toute une dépression nerveuse, un traumatisme aigu. Je suis arrivé des Gonaïves mercredi matin, après… Me suis écroulé dans un fauteuil, un peu incapable de m’en arracher. Tout insipide, sans goût, sous couleurs. Un immense besoin de repos. Jeudi, un unique souhait: être seul au grand air. L’air délicieux. Evité de parler trop; n’ai pas pu lire. Ai pensé à ma faculté d’écrire avec vénération, comme quelque chose d’incroyable, appartenant à quelqu’un d’autre, dont plus jamais je ne jouirai moi-même. Tête complètement vide. Dormi dans mon fauteuil. Vendredi: Absolument aucun plaisir de vivre, tentation au suicide. Mais les messages et paroles en archipel de quelques amis, de proche ou de loin me mettent peut-être mieux accordé à l’existence. En tant que moi-même, caractère et particularités complètement anéantis. Humble et modeste. Difficulté à trouver mes mots, malgré la majestueuse demande de plume de l’écrivaine Michelle Mevs. Lu machinalement, comme une vache rumine. Dormi dans mon fauteuil samedi, sentiment de fatigue physique, mais légère activité cérébrale. Recommencé à enregistrer les choses. Peine à écrire, aux amis poètes de ma génération et à ma famille de la diaspora. Plus lucide, plus léger. Pensé que je pouvais écrire, mais j’ai résisté, ou trouvé que c’était impossible. Une envie de lire des poètes du Sud m’a pris dimanche. J’ouvre cette “ Chanson pour amadouer la mort suivie de Cœur inachevé” de Marc Exavier qui me dit tout bas: L’espoir est un soleil impair Un frisson volé aux miroirs L’espoir est une ruche folle Une ruée de clignements Une rumeur aux gras de sel Une marée mure de sang L’espoir est un chemin aveugle Un désespoir qui se recharge Un écho qui choisit les mensonges Un gisement de ciels L’espoir est un fleuve qui rêve Dans le soir fumant de la soif L’espoir est une légende confuse Où l’amertume fermente et soigne Son goût de cendre et de tumeur J’habite mes ossements Cœur à chaos nageur soluble Une erreur qui crée ses calculs La vie est un soleil aveugle Cela me ramène au sentiment de ma propre individualité. Lu un peu d’Octavio Paz et de Jacques Stephen Alexis Compère Général Soleil. Quelques poètes de l’Afrique noire, sans chercher à comprendre, mais en ai tiré du plaisir. Je commence maintenant à
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 vouloir écrire, à prendre des notes, décrypter des énigmes que me propose le pays, la vie. Aujourd’hui peut-être que mes sens se réveillent après cette tragédie. Mon pouvoir créateur est encore là. Retour à ma curiosité littéraire. J’ai relu encore une fois Le jardin face à la France, ce si beau roman de Janine Massard, grande voix de la Suisse romande, et Ultravocal cette spirale de Frankétienne, l’œuvre dans laquelle barbote l’horrible chaudière de la sorcellerie. Ce génial mégalomane! Je cueille du plus profond de mes larmes ce que j’appelle des “ fleurs”. Elles font paraître nos vies un peu dénudées parfois, et alors mon romantisme invétéré me suggère une image de moi-même en train d’avancer péniblement dans la nuit; souffrant au plus profond de mon être, stoïquement, luttant pour me frayer un chemin jusqu’au bout de ma course. La vérité c’est que mes voiles battent toujours autour de moi pendant deux ou trois jours qui suivent mon retour à la vie normale. Mais je ne me plains pas, voyant que pour ce qui est de mon état, je nage de nouveau comme de gros nuages, en pleine forme. Je me sens une fois de plus stabilisé à ma moelle épinière, qui est toujours le pivot de mon être.
 Thélyson ORÉLIEN A Port-au-Prince
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 La voyelle O...
 O odieux eau feu les secousses telluriques O au secours aux carrefours le non-retour automatique O aux dieux adieu les non-dits ataviques
 ***
 Aèdes griots sambas poètes d’ici et d’ailleurs vous tous qui apportez vos mots d’ombre vos mots de lumière
 vos mots miroir
 vos mots arc-en-ciel
 pour panser, soulager et guérir
 les plaies béantes de Port-au-Prince les blessures mortelles de Jacmel les lacérations profondes de Léogane
 en peu de mots
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 aèdes griots sambas
 vous qui empruntez au silence
 vos chants rassurants
 pour apaiser la profonde douleur d’Haïti j’aimerais bien pouvoir me joindre vous
 cependant, souffrant du mutisme
 des mots ensevelis sous les décombres
 je ne fais qu’en moi traduire sans répit l’étonnement de la voyelle O...
 Jean-Robert Paul
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 Pour les poètes d’Haïti
 1
 A Port-au-Prince les poètes sont légions Ils ont les yeux crevés des voyants Les mains percées de mots Et le visage tatoué par les griffes de la nuit J’écoute le testament de leurs songes Quand leurs lèvres brûlées N’ont plus d’ombre pour panser la misère
 2
 A Port-au-Prince Les poètes sont légions Ils inventent des cris de funambules Sur le fil des mots Ce ne sont pas des araignées Même s’ils cousent les jours clandestins Ce ne sont pas des chiens errants Même si l’amour aboie pour ne pas pleurer Ils ont la peau pelée de la montagne Et le rire large de l’Artibonite Chaque seconde ils inventent une étoile Parce que la ville pourrait mourir aveugle Chaque seconde ils déposent aux carrefours Un poème Parce que les mots pourraient mourir de faim
 3
 A Port-au-Prince les poètes sont légions Ils nous invitent au cabaret des songes Au pays que voici A Ombarigore Pour boire les mots des folies douces Les mots des villes où les mots se suicident Dans les casernes Et les cauchemars Les mots mêlés à la poussière A l’exil A l’odeur des odeurs mortes Ce ne sont pas des éboueurs Même s’ils ont un ciel à nettoyer
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 Ils veulent qu’on les écoute Et qu’on prie avec eux Et qu’on peigne avec eux une ville de peintres
 4
 A Port-au-Prince les poètes sont légions Ils vont entre amour et colère Dénoncer les pluies assassines Et les soleils en uniforme de vampire Chaque fois que vous allez à Port-au-Prince Ecoutez les troubadours Regardez le sang des peintres Achetez le cœur des marchandes Entrez dans la danse des passants Vous trouverez toujours un poète Sans passeport Dont les mots voyagent De marchés en musiques De musiques en capitales De capitales en citadelles Pour le peuple des peuples
 5
 A Port-au-Prince les poètes sont légions Ils lancent dans la ville Des ailes de papillons Des avions en papier Des lettres d’amour Des colibris bleus Et des cris de prophètes Et la ville s’envole dans un rire de poète Et la ville saigne Et la ville prend la drogue du soleil Et la ville tourne en rond Comme un chien qui se mord la queue Et la ville jouit comme une fleur sauvage
 6
 A Port-au-Prince les poètes sont légions Ils n’ont pas de tréteaux Parfois ils ont des livres ouverts A même le ciel A même les bibliothèques des trottoirs
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 A même les veines ouvertes des matins A même la nuit sonore des femmes Le plus souvent ils habillent le silence Et polissent les larmes des divinités Ils donnent la voix Ils sont la voix du peuple des peuples
 Ernest Pépin
 Faugas, le 19 octobre 2009
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 Haïti ne mourra pas !
 Les voiles de la mort sont apparues. Pays brisé, enseveli sous les décombres d’un cauchemar. Et les rues que l’on voit comme des fantômes hurlent sous le masque des jours.
 Haïti ! Haïti ! Au visage de cendre, au ciel couvert de sang, prie d’une voix somnambule.
 Il y a une nièce, une sœur, un père dont l’absence nous hèle. Ils habitent l’invisible dans un décor de mouches.
 Il y a ceux qui dorment debout ou à même les trottoirs. Leurs yeux calcinés refusent de se fermer.
 Il y a ceux qui portent sur leur tête le désespoir dans une valise.
 Haïti s’agenouille auprès des immeubles décomposés, des corps tuméfiés, et toute la ville marche d’un pas de fossoyeurs.
 Désastre qu’on emporte dans des draps de fortune. Désastre d’entrailles quand la vie s’évapore dans un regard d’eau morte. La mule du malheur court toujours comme une femme folle.
 Nous sommes, avec vous, hommes de boues sèches et femmes que le silence déchire.
 Nous sommes, avec vous, enfants de malemort quand le pays s’en va, de secousses en secousses, dévorer les enfances.
 Nous sommes avec vous et nous disons pour vous une parole bienveillante.
 Parole déshabillée où seule règne une larme.
 Vous êtes toutes nos guerres et c’est notre sang qu’un cimetière allume comme un cierge.
 Vous êtes l’ombre couchée de nos oublis d’antan. Les éclats de nos silences d’antan.
 Des siècles ont crié meurtris de tant de cris et l’arbre s’est nourri du silence des oiseaux.
 Mais la terre demeure
 Haïti n’est pas mort sous ses paupières de nuit
 Haïti ne mourra pas trop de poètes l’ont créé
 Nous donnons leur nom à demain, au petit jour des mots, à la griffe de l’espoir, au petit peuple faiseur de miracles
 Haïti soleil des carrefours et qui va son chemin de lumière convulsée, d’imprévisible survie parmi les cimetières et la graphie des vents
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 Haïti ne mourra pas
 Nous lui tendons les mains pleines d’ancêtres-frères et nous pleurons parce qu’il faut pleurer mais nous écrivons sur tous les murs tombés pour que renaisse l’enfant vieille de trois jours sans nom:
 HAÏTI NE MOURRA PAS !
 Ernest Pépin Faugas, le 16 janvier 2010
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 Haïti
 Dents dures entrechoquées,
 la terre a ouvert la gueule
 et t'a gobé,
 homme aux épaules nues.
 Le sol crie, crissent les pierres
 et meurent ceux que tu aimes
 dans la poussière des solitudes.
 Larmes noires, croix blanches,
 la fosse se remplit
 de toutes les désespérances
 tandis que s'allument les prières
 sur le vide des cieux.
 De l'île ne restent que
 les os dont il te faudra faire
 la barque et la demeure
 des avenirs.
 Isabelle Poncet-Rimaud
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 Cataplasme
 Les hasards d’un commerce cupide
 Nous a fait germer sur des rives distantes Nous, long lasso d’îles chevauchant les failles profondes Tétons hérissés dans les turquoises caraïbes Te voilà Haïti Toma Sœur blessée Terre lardée Linceul césarisé à vif Si je devais parler de toi encore Jumelle aride tant de fois éprouvée J’épouserais le plus infime battement de ton cœur Pour essorer tes plaintes résignées Avec mon drap trop vieux, de hardes remisées Les hasards de ce commerce cupide et honteux A fait partition de terres soumises Et ton sol tant de fois mis à rude partie De sang asséché depuis si longtemps S’est laissé briser en une seule semonce à sept degrés décomptés Si je devais alors Dire ma part de souffrances Quand tes tripes le soir S’étalent à même les flancs des coulées cathodiques Je me ferais fils de Toma chérie Délitant mes douleurs dans les rizières silencieuses de l’Artibonite inconsolée Je me ferais messager vagabond des guerriers aphones Pour chambouler la sieste des puissants Je me voudrais buvard multiple, docile et poreux Pour éponger tes larmes Pour partager tes doutes et lever tes inquiétudes J’interrogerais les lendemains lointains plongés dans la gorge des horizons Pour donner à tes jours le meilleur du brillant des soleils Je fermerais les yeux aux assauts des midis grondants Pour t’inventer des aubes qui esquivent l’engourdissement du dernier angélus
 Max Rippon Une parole pour Haïti. Janvier 2010
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 For the Haitian People
 Vaccines * Orphan Vaccines, Peti Toussaint Is hungry Orphan Vaccines, Tipeti Toussaint Needs care Orphan Vaccines, Manman Toussaint, For his children, Is sad.
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 Pour le Peuple Haïtien
 Vaccines* Orphelines Vaccines Peti Toussaint A faim Orphelines Vaccines Tipeti Toussaint A besoin de soins Orphelines Vaccines Manman Toussaint Pour ses enfants A grand chagrin. * Instrument traditionnel, trompes de bambou utilisées lors des parades de rue . Le nom des vaccines sont, de la plus grande à la plus petite : manman,chalmail,mondesi,peti,tipeti.
 Anick Roschi Port-au-Prince le 12.01.10
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 Oté Haiti
 12 janvier 2010 16 heures 53 minutes
 Tu t’en souviens ta chaire meurtrie portera longtemps les traces 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes Haiti j’ai mal aussi quelques mots juste pour te dire 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes c’est cruel encore sur toi toujours sur toi 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes comme un acharnement encore toi 7,3 sur l’échelle de Richter c’est beaucoup trop pour toi et mes amis Rodney, Mimi, Thomas... 7,3 sur l’échelle de Richter eux sont encore présents et les autres que je ne connaissais pas 7,3 sur l’échelle de Richter envolés, ensevelis, encore ta chair pour eux, oui pou eux Minm si nou lé pa la ryink pou lo grin oté lé dir pou ou, Haiti gaté 7,3 sur l’échelle de Richter 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes 7,3 sur l’échelle de Richter 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes 7,3 sur l’échelle de Richter 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes 7,3 sur l’échelle de Richter 12 janvier 2010 à 16 heures 53 minutes 7,3 sur l’échelle de Richter
 André Robèr Ille-sur-Têt 18 01 2010
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 Il y a une tectonique des plaques
 Il y a une tectonique des plaques…
 Ecoutons rire les enfants de Kiskeya.
 Une ville s’est déchirée comme
 un hurlement - blessure fracture un visage...
 Danse du ventre au soleil de la terre maternelle
 Bacchanale des dieux souterrains paternels
 Leur progéniture déchiquetée pour un banquet d’apocalypse.
 Il y a une tectonique des plaques…
 Ecoutons le rire des enfants de Kiskeya.
 Séismes sur un lit de supplice…
 Baldaquins mués en grabats effondrés
 La nuit blanche se farde en nuit bleue disloquée.
 Il y a une tectonique des plaques…
 Ecoutons rire les enfants de Kiskeya.
 La carte Ayiti mutilée depuis le roi Christophe jusqu‘à avant JC.
 Epiphanie de la faim ressuscitée.
 Triomphe des forceps de la pépie matrone
 Qui fait bander les langues dilate les prunelles
 Zéro calebasse zéro tête coco sec
 Yanvalou pour Haïti
 ***
 Il y a une tectonique des plaques…
 Ecoutons rire les enfants de Kiskeya.
 Détresse à tribord désolation à bâbord.
 Ainsi s’en vont roulant ses membres martyrs
 parmi les gravats de literie bouillonnée.
 Il y a une tectonique des plaques…
 Ecoutons le rire des enfants de Kiskeya
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 Quand la marée rocheuse se sera assagie
 allez plonger dans l’étale - monceaux de décombres –
 ramenez-en des vieilleries précieuses
 anciens rêves pétrifiés de ce peuple élu
 alluvions joyaux pour son couronnement
 - honneur et respect ! -
 trésors qui s’entêtent parmi les macabres poussiers
 le magma étouffoir
 offrandes minières pour survivants en déréliction.
 Yanvalou pour Haïti ***
 Il y a une tectonique des plaques.
 Bénissons le rire des enfants de Kiskeya.
 Ils ne céderont pas à la saveur amère
 des fruits de désespoir et de renoncement.
 Ils sauront s’extirper des boyaux de l’enfer
 respirer au bercail la lucidité pour fanal.
 …Visions de force… Nouvelles levées d’ancre….
 L’étrave du temps fendra l’écume d’un océan sans sommeil.
 Roulis et tangage mêleront les heures tragiques et sereines.
 Les astres au-delà seront veilleuses de mémoire.
 Yanvalou pour Haïti
 Julienne Salvat
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 Haïti – Guernica sans guerre
 (pour Haïti, avec J. Roumain, A. Césaire et tous, nous, de partout)
 Mais couleurs poussières
 Et gravats Hécatombe Haïti D’horreurs fragile radeau Las médusé Echoué là Aux confins de l’Atlantique Dans le fracas des éboulis Au bout des convulsions telluriques Macabres Dedans le lourd silence de la sidération. Haïti – Guernica Et cent guerres Qui lacèrent l’ataraxie impossible Haïti au mitan de deux cents ans de solitude Haïti où debout Se mit la Négritude Pour vaciller et s’affaisser De tontons – Charybde en Scylla – chimères ! Haïti ! Abrasives les douleurs et la compassion Qui éraillent ma voix lointaine Mais fraternelle Et ma cantate pour toi s’étrangle Aux nœuds coulants De ton image, Haïti Qui fait le tour des écrans et le tour Des cœurs du monde ENFIN A l’unisson de la Vie opiniâtre A l’unisson de l’Espoir A l’unisson du coumbite.
 JJ.-Jacques Séwanou Dabla
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 A manger et à boire
 A manger et à boire, un toit pour dormir c’est si peu, c’est rien, c’est tout faut-il que cela dépende du lieu de l’argent de la bonne volonté de la terre Pourquoi m’as-tu frappé pourquoi as-tu englouti les miens ne t’ai-je pas donné déjà assez de mon sang Es-tu jalouse de la mer qui elle a déjà balayé mes champs est-tu jalouse du ciel qui a déjà ruiné mes maisons es-tu jalouse de moi qui ai déjà fait trembler la tyrannie Non tu ne sais rien tu poursuis tes failles moi les miennes faut désormais compter l’un avec l’autre tu demanderas mon écoute tu demanderas mon regard moi je volerai ton secret et je reconstruirai A manger et à boire un toit pour dormir humain trop humain mon cri de ce jour mais si la terre est sourde mes frères vous ne l’êtes pas venez, rompez votre pain avec moi et le miracle s’accomplira la dalle de pierre se soulèvera notre vie ressuscitera
 Dana Shishmanian
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 Terre vacillante
 Terre vacillante Angoisse de la terre déchirure sanglot brutal et tout s'effondre à la naissance de la nuit Voilà entraîné dans la douleur tout un peuple leur faim creuse leurs entrailles leur soif dessèche leur gorge et leur cri rauque nous déchire
 Hélène Soris
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 Il faudra bien
 Il faudra bien Retrouver le chemin Même si Rien ne subsiste de rien Même si L’horloge n’indique plus les heures Et que tout s’arrête Sans plus rien attendre Du jour à venir Puisque rien ne viendra Ni rumeur Ni ton sourire Si ce n’est un ciel de plomb Et ces maux qui t’assaillent sans cesse Sans mot dire pourtant
 Richard Taillefer

Page 113
						

Poètes pour Haïti
 113
 Il est une présence
 Il est une présence au fond des puits qui répond du mystère de chaque vent en ses périls Il est un chant poussé depuis l'antique chœur-nature qui fait entendre la coïncidence des mains et du désarroi Il est sur les lignes brisées du lointain pays qui souffre le dessin inaltérable de l'épreuve déchirante du présage Depuis le grand exode des cris après la tourmente afflue la nudité la langue illimitée des disparus dans le concert des ciels Des silences que marque la nuit de son peuple d'ombres montent mille mains d'espoir brodé au rêve des dépouilles Elles accomplissent ce geste de succéder aux étoiles dans l'accueil de l'humilié d'entourer le visage de tous les visages de lacérer l'immobile pour ce qu'il tarit d'un seul baiser aux lèvres du dénuement Peut-on dire ce que scandent les ruines au ciel ulcéré d'histoire ? Peut-on souffler ce que la poitrine brisée fait entendre sous la cendre ? Peut-on hanter les décombres par l'altitude insoupçonnée des fronts du jour ?
 Philippe Tancelin Janvier 2010
 A nos frères Haïtiens
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 Tandis que
 Tandis que la foutue bienséance médiatique nous assène, en attendant pire ailleurs, que c'est une malédiction vous dis-je, une fatalité, vous dis-je, un désastre vous dis-je, tandis qu'ils s'amusent à décortiquer les chiffres, 50000 ou 200000, les autres déclament que c'est l'œuvre d'on ne sait quel créateur et exhument des décombres de savantes théories
 mais on s'en fout
 car il y a l'enfant,
 l'enfant,
 l'enfant,
 l'enfant qui pourrait être mon enfant ou ton enfant, il y a cet enfant, qui est dans sa classe à l'école ou dans sa chambre, cet enfant qui a peut être deux ans ou cinq ans, un enfant comme les autres, qui ne pense qu'à jouer, vivre et un mur soudain lui tombe dessus, est-ce que les briques le démembrent, le décapitent, est-ce que l'enfant meurt tout de suite écrabouillé ou est-ce qu'il survit pendant quelques heures, jours, à quoi est-ce qu'il pense, est-ce qu'il pense à sa maman, à son père, à son nounours, est-ce qu'il pleure parce qu'il n'en peut plus, que fait cet enfant, que fait-il, y a-t-il moyen de comprendre sa souffrance, faut-il dire qu'elle est obscène et inique et que le farceur qui l'autorise n'a pas lieu d'être
 il y a l'enfant qui pleure et qui meurt
 il y a l'enfant
 l'enfant
 l'enfant
 l'enfant
 laissons donc aux autres le soin des discours,
 la vie est un merdier dénué de sens
 il est temps de FOUTRE LE CAMP
 et la rédemption promise n'occultera jamais la douleur
 Umar Timol
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 A Psalm for Haiti
 Glorious hopes come from brother lands
 As the ship approaches Haiti shores carrying tons of faith
 A captain called angel, inside him children’s heart that shines like emerald
 Brings upon to you, rebirth of renaissance,
 He smiles like thousand of years, blessed by oceans, like
 Thousands of ships, thousands of children, thousands of hopes…
 For their love ones, lost, speaks out Haiti’s perished land and souls
 He foresees cherishing future in their hands, yet happiness grows!
 Memory calls upon a time from other likewise homelands
 Same destiny had damned their cities too with death toll,
 Now “Our brother victim Haiti!” They say
 Call your heart upon for your lost paradise,
 Before things become hell, become millions of tears, become millions of fears
 The more sorrow before hitting your shores without growing,
 Turmoiled and forsaken under the shades, before the more living degrades
 Like children in Iraq, in Africa and Asia….nations; warlike and begotten
 Like thousand of years with same infernal truths, neglected and forgotten,
 We know love how to lessen the pain
 We know love how to embrace over helpless bodies
 We know love how to cover your whirling soul
 In the temple of blood, God gives life to darkness
 Astral radiances of rains falling down to earth
 Dews that can carry fresh rebirths of coming days
 You are innocence, you still have wings to make things fly, internal
 Haiti, you are discovery for inventing a new light, eternal
 For your wise truths, like a constant melody, rising for your
 Endless song of peace, unifiying you and your symbols of tradition,
 Rescuing your emotion, your islands diverse
 You are the most beautiful ocean of unborn universe,
 A captain called Haiti, inside of him thousands of angels
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 Shine through like emeralds over your mortals,
 Beyond horizons and thousands
 then reached upon newest healings to them with relevance,
 Whoever has whispered us this song? one rescued asked,
 “God’s voice” said the others, listen to “the psalm of death and rebirths”
 It says “You are not only here, seeking for healing”
 Here is the world chorus, there,
 Not a few, thousands and millions singing together:
 Your deaths on earth will live forever
 Your miracles remain with us as ever
 Erkut Tokman Istanbul, 20.01.2010.
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 Cantate pour Haïti
 « In the heart of darkness » Joseph Conrad
 Haïti, je t’écris cette cantate ultime Car il n’y a pas d’homme éternel Pour veiller au carrefour des tremblements. Le ciel ne s‘est pas fissuré, le vent Ne s’est pas jeté dans les bras de l’abîme – La lumière pourtant s’est noyée dans le miel. CANTATE POUR HAÏTI Port-au-Prince s’est penché Sur sa faille redoutable, infinie, Jacmel a fui les corps des damnés. CANTATE pour les enfants malaimés Du prodigieux Toussaint Louverture… Le regard de l’enfant s’enfonce dans le plancher, L’œil du mourant s’est écrasé sur l’azur. Haïti, il n’y a pas que la terre qui tremble. Ma colonne vertébrale vacille, il me semble. Ma conscience blessée saigne au plafond de la parole. Partout des visages hagards rôdent, une folle Me regarde, me demande où se trouve Haïti, Son Haïti créole, son Haïti toujours indéfinie… CANTATE POUR HAÏTI, Que dire d’un pays à terre Qui maintes fois s’enterre Pour se signer au seuil de l’enfer ? CANTATE POUR HAÏTI Nous t’offrons le chant des versets remués. Nous mains sont offertes, évincées, lacérées, Le soleil à genoux, pour toi, supplie. CANTATE POUR HAÏTI, Mes mots tremblent aussi, Mon inspiration anéantie, Mon poème s’est trahi. Haïti, la fente de l’Atlantique se réveille. Partout la poussière balaie où la mort veille. Une femme accouche de l’ombre d’un enfant
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 Et son cri se fracasse en stupeurs et tremblements. Que l’aveugle oublie sa cécité pour te voir en face, Que la parole qui s’efface te laisse son ultime trace ! CANTATE POUR HAÏTI POUR TOI, LE MOT TREMBLE A L’INFINI !
 Khal Torabully 15/1/2010
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 Port-au-Prince à ce jour
 Il n’y a plus d’heure que des cris il n’y a plus d’armes que des larmes il n’y a plus d’espoir que l’anéantissement les maisons sont en ruines les âmes en fuite coups de pelle dans les cœurs l’épreuve du feu sonne à nouveau une minute suffit au ravage existentiel aux regards éteints des mères aux souffles des orphelins aux vivants éperdus d’un regard muet masse de l’absurde, mouvement de la lame conjecturale pays pourtant décharné de tout maintenant exsangue que va dire la douleur, que veut dire l’espoir fumée de poussières, écrasement de la solitude efflorescence de l’angoisse dans la sécheresse incendie dans la pauvreté le sang est maintenant dans la mémoire dans le vent, dans la pierre, dans le cœur aux poings serrés, aux trous dans les rêves il vient déposer un voile blanc sur les larmes de cendres il vient peser sur les épaules sa propension à la gangrène il va éteindre la voix de ceux qui la commençaient il va éteindre la voix de ceux qui avaient encore des choses à dire il vient éteindre la voie de ceux qui avaient des choses à vivre la blessure est une obsession la porte du soleil va se refermer au Port-au-Prince il n’y a plus de sens en cet instant qu’à attendre le nouveau chemin le chœur, un écho.
 Farah Willem Mercredi 13 janvier 2010
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 Je ne peux que chuchoter
 Il y aura
 Mais toi,
 Haïti,
 Voudrais-je chuchoter,
 Mais toi.
 Chaque cri, chaque vie, chaque mort,
 Dans ton désastre entremêlé,
 Inextricablement lié, ligoté, éperdu,
 Pour chaque souffle à ce moment
 Où
 Tout
 Bascula
 Pour toi,
 Haïti,
 Dans la faim, la soif,
 O deuil et cendres,
 Je ne peux que chuchoter
 Ce hurlement et cet effroi
 Langue au-delà de la langue pour dire et taire tout à la fois,
 Mais pour dire qu'ils ont été à vos côtés,
 Vous survivants, ô vaillance, les morts altérés de désir et
 d'empêchements,
 Et vous, ô survivants,
 Dans votre langue et dans la mienne,
 Vous dire je voudrais
 Que vous criiez encore dans la vie même,
 Cette force en vous, intacte, souveraine,
 Cette vie pétrie de douleurs
 Et qu'elle embrase et vous étreigne,
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 Avec les voix de tous les peuples,
 Les voix entonnant un chant
 Pour toi, Haïti,
 Un chant, même tremblant,
 Pour toi,
 Dans la tourmente,
 Sans retard,
 Un chant.
 Il y aura une histoire pour chacun de tes morts,
 Des mots pour chacun de tes maux.
 Il y aura dans chaque chair la cicatrice d'un aimé, le rire d'un frère, la chevelure d'une mère.
 Il y aura des désirs en attente
 la nourriture qui chantait dans la bouche des enfants
 et la voix grave des
 pères.
 Il y aura, Haïti, des montagnes pour respirer
 Et les hurlements de ta douleur ne seront pas muselés.
 Chacun se lèvera, déjà se lève
 Pour faire - par delà le cri d'épouvante et la
 Nuit.
 Les miraculés n'ont pas en vain respiré la poussière
 Ils ne peuvent que vivre avec toi, Haïti.
 De ta faim, de ta soif, de tes bras décharnés
 De ta désolation nul ne peut s'abstraire.
 Des décombres des maisons, des amas de corps, des eaux sales et putrides, Haïti , nul ne peut se distraire.
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 Il y aura des journées, des saisons, des années
 mais
 la vague vers toi,
 Vitale,
 face à tes cauchemars, à tes besoins, déferlera d'amour.
 A même le ciel
 Vous qui dormez
 A même le ciel,
 Et l'abandon terreur chairs blessées.
 Et qui dormez dans les ombres d'hier
 Yeux remplis de trous noirs.
 A ciel d'étoiles folles à compter les absents
 Des cris dans le sommeil parcourant vos membres.
 Vous qui, dans les rumeurs des nuits,
 N'êtes que soupirs et prières.
 A même cette terre ténébreuse,
 Avec la faim et la peur dans les entrailles
 Vous, sur ces couches de fortune,
 A même le ciel qui pèse ainsi qu'une menace,
 Vous,
 A même le ciel,
 Renversés dans les odeurs et les abîmes...
 Dominique Zinenberg le 9 février 2010
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Ce livre en ligne est un acte fondateur, le premier dans l’histoire
 de l’internet.
 Haïti lui sera intimement associé.
 Haïti, terre des poètes.
 Le tremblement de terre en a tué certains.
 Des artistes, ceux qui font cette magnifique peinture « naïve »
 aussi s’en sont allés vers les lumières vives de leurs pinceaux.
 Nous pensons à eux aussi.
 La terre de Toussaint Louverture, dont la constitution est un des plus beaux textes de la langue française. Ses auteurs sont nombreux, parmi lesquels : Marie-Célie Agnant, Marie-Célie, Jacques-Stephen Alexis, Louis-Philippe Dalembert, Georges Anglade, René Depestre, Frankétienne, Dany Laferrière , Jean Métellus, Émile Ollivier, Lyonel Trouillot , Gary Victor…
 Ce livre témoigne aussi de leur parole vivace, de l’île-fleur, de la
 parole-jardin, de l’œuvre d’un peuple à hauteur d’homme.
 Sur la quatrième de couverture : Haïti, illustration de Souad Bensaid.
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